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Aujourd'hui L'/v s s emblée blâme le commissaire aux langues 
Selon Bourassa, les propos de D'Iberville Fortier sont «irréfléchis et irréalistes» 

LOTTO 6/49 

La combinaison gagnante du Lotto 
6/49, d'une valeur d'environ $14 
millions, est 3, 8, 29, 31, 43 et 48; 
le numéro complémentaire est 11. 
•RscasBoani 

DOLLAR 

Le dollar canadien a poursuivi son 
essor hier sur les marchés des 
changes, clôturant à 80,41 cents 
US, une hausse de 14 centièmes. 

9 MARATHON 

Serge Arsenault defend "son» ma­
rathon contre les chiffres avances 
par le gouvernement sur les retom­
bées économiques de l'événement. 
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D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

QULUF.C 

A vec une fermeté peu coutumière, 
l'Assemblée nationale a condamné 

d'une seule voix hier le commissaire aux 
langues officielles, M. D'Ibervillc Fortier. 
pour avoir soutenu que, par ses lois, le 
Québec «humiliait» sa communauté an­
glophone, propos qu'il se devra d'expli­
quer, ont exigé les parlementaires. 

L'Assemblé nationale adoptera aujour­

d'hui une motion de blâme exceptionnelle 
à l'endroit de M. Fortier. Proposée par le 
Parti québécois et reformulce par M. Bou­
rassa, cette motion plongeait toutefois hier 
dans l'embarras certains élus libéraux an­
glophones. 

Les propos tenus par M. Fortier dans son 
rapport «sont irréfléchis, irréalistes, et je 
lui demande de s'expliquer», a lancé hier 
le premier ministre, visiblement piqué au 
vif par les critiques du haut fonctionnaire 
fédéral. 

Ces positions dénotent scion lui un man­

que de jugement et sont inacceptables et 
imprudentes pour quelqu'un qui doit, jus­
tement, veiller à l'harmonie entre les deux 
groupes linguistiques, a dit M. Bourassa 
lors d'un bref débat à l'Assemblée nationa­
le. 

« O n ne parle pas d'adversaires quand 
on doit favoriser l'harmonie», a-t-il lancé, 
en rejetant par ailleurs les tentatives faites 
par M. Fortier pour atténuer la portée de 
ses déclarations, «pourtant formulées clai­
rement dans des documents officiels». 

Pour sa part, le chef du Parti québécois, 

Guy Chevrette, a réclamé à grands cris la 
téte de M. Fortier. « I l devrait être rappelé 
à l'ordre immédiatement par le premier 
ministre du Canada, a-t-il dit. Il ne mérite 
pas le titre et les responsabilités qu'il a pré­
sentement». 

Pour M. Chevrette, les accusations de M. 
Fortier ne constituent qu'une nouvelle 
tentative visant à culpabiliser les Québé-

VOIR LANGUES EN A 2 

• L'éditorial de Michel Roy, page B 2 

Fortier 
maintient 
à regret 
ses propos 
C I L L E S P A O U I N 
du bureau de La Presse 

O T T A W A 

L e «chien de garde linguisti­
que» du gouvernement fédé­

ral, le commissaire D'Ibervillc 
Fortier, «regrette vivement» 
l'interprétation qu'on a faite de 
ses propos sur le Québec mais il 
maintient que ces choses devaient 
cire dites. 

Pris à partie à Québec et Otta­
wa hier après avoir affirmé mardi 
que le Québec «humiliait les an­
glophones», M. Fortier a été invi­
té à s'expliquer alors qu'il compa­
raissait devant le comité parle­
mentaire sur les langues. 

«L'Assemblée nationale vous 
reconnaît le rôle de chien de gar­
de mais elle vous dit de vous mê­
ler de vos affaires fédérales», lui a 
lancé le député conservateur de 
Charlevoix, Charles llamelin. 

«La caractéristique d'un chien 
de garde, c'est d'être apprécié de 
ses mailres en autant qu'il reste 
sur son terrain», a ajouté M. Ha-
melin en l'invitant à répondre au 
jugement des parlementaires du 
Quebec. 

Visiblement surpris, M. Fortier 
a d'abord prétendu qu'il avait été 
cite hors contexte par les médias, 
puis qu'il s'agissait là d'une prise 
de position comme il en a adopté 
très souvent. 

Il a admis cependant que c'était 
la première fois qu'un de ses rap­
ports suscitait d'aussi vives réac­
tions et que le choix des mots 
n'était «peut-être pas le plus heu­
reux». 

« N i le rapport ni les recom­
mandations ne constituent une 
accusation envers le gouverne­
ment du Québec. Nous avons 
constaté un certain nombre de 
phénomènes et suggéré une règle 
de bons sens sans suggérer qu'un 
groupe avait été humi l ié», a 
poursuivi M. Portier. 

VOIR FORTIER EN A 2 

C A N A D I E N 4, N O R D I Q U E S 1 

P H O T O ROBERT MAILL0UX. U Presse 

Beaucoup de discipline et une solide 
performance du gardien Brian Hayward ont 
permis au Canadien de vaincre les Nordiques 4-
1, hier soir au Forum. Le Tricolore disputait ainsi 
son 15e match d'affilée sans défaite. Shayne 
Corson, Cilles Thibaudeau, Claude Lemieux et 
Mats Naslund ont réussi les buts du Canadien. 

Michel Goulet a été l'unique marqueur des 
Nordiques qui, contrairement à leurs habitudes, 
ont manqué plusieurs belles chances. Les 
Nordiques ont donc raté l'occasion de 
reprendre le quatrième rang aux Whalers de 
Hartford, inactifs hier soir. 
Tabloïd Sports, pages 2 et 3 

Robic: l'entente visant les Turcs 
suspend toutes les déportations 
A N D R É N O Ë L 

L a confusion la plus totale régnait hier quant au 
sort des 45000 personnes qui attendent un sta­

tut de réfugié politique au Canada, mais il semblait 
assuré qu'il n'y aura aucune déportation pendant 
plusieurs mois. 

Le ministre fédéral de l'Emploi et de l'Immigra­
tion, Benoit Bouchard, a dit qu'il refusait d'accorder 
une amnistie générale. Mais il a ajouté que d'autres 
options deviendront possibles lorsque le gouverne­
ment québécois aura décidé quoi faire avec quelque 
I 500 Turcs sans statut installés au Québec. 

La ministre québécoise des Communautés cultu­
relles et de l'Immigration, Louise Robic, a de son 
côté soutenu que M. Bouchard avait bel et bien déci­
dé de suspendre tous les avis d'expulsion d'un bout 
à l'autre du pays. 

Les cabinets de M. Bouchard et de Mme Robic ont 
négocié pendant de longues heures au début de la 
semaine pour trouver une solution au cas des I 500 
Turcs menacés de déportation. 

Trois cents Turcs s'étaient réfugiés dans une égli­
se de l'est de Montréal en attendant que les agents 
de l'immigration viennent arrêter un des leurs, Is­
mail Ozkan, qui avait reçu l'ordre de retourner en 
Turquie dimanche dernier. 

L'entente finalement conclue entre les ministères 
québécois et fédéral de l'Immigration a abouti à la 
suspension des ordonnances de déportation. Mais 

celle-ci ne visait pas seulement les Turcs vivant au 
Québec, a affirmé Mme Robic hier. 

« M. Bouchard m'a dit qu'il suspendrait les exclu­
sions de tous les revendicateurs de statut de réfugié, 
provenant de n'importe quel groupe, et partout à 
travers le Canada», a-l-elle dit, visiblement excédée 
d'être contredite par M. Bouchard. 

«La suspension des exclusions vaut pour quelque 
mois. M. Bouchard espère que d'ici là, la loi C-55 
entrera en vigueur et qu'il pourra traiter les cas des 
revendicateurs de statut de réfugié à travers un 
(nouveau) processus administratif. 

«Quant à tout ce que vous entendez dire, a-t-elle 
ajouté à l'intention des journalistes, il faudra le véri­
fier avec le gouvernement fédéral. Pour moi, l'en­
tente est claire et précise.» 

M. Bouchard a admis que le choix de ses options 
dépendait du sort de la loi C-55, bloquée par le Sé­
nat, dominé par les libéraux. 

« Donnez-moi la loi dans quelques semaines, et 
vous verrez que j'agirai vite pour régler tous ces pro­
blèmes», a dit le ministre. 

La loi C-55 donnerait au gouvernement le pou­
voir de renvoyer tous les faux réfugiés à la frontière 
même, sans aucune audition. Actuellement, les re­
vendicateurs du statut de réfugié peuvent faire va­
loir leur cas devant les tribunaux de l'Immigration, 
un processus qui prend parfois plusieurs années. 

VOIR TURCS EN A~2~ 

SUITE DES INFORMATIONS EN A 4 

Reagan à Moscou 
du 29 mai au 2 juin 
J E A N - F R A N Ç O I S L ISEE 
collaboration spéciale 

WASHISGTON 

ikhail Gorbatchev et 
Ronald Reagan se sont 

donnés rendez-vous fin niai à 
Moscou pour leur quatrième 
rencontre en moins de trois 
ans. 

La visite, qui durera cinq 
jours, sera le premier séjour 
moscovite d'un président 
américain en 14 ans. M. Rea­
gan, qui annonçait la nouvelle 
à la Maison-Blanche hier, a ce­
pendant ajouté qu'il n'avait 
«aucun moyen de savoir» si 
un accord pour l'élimination 
de près de 50 p. cent des armes 
nucléaires stratégiques sera 
prêt à être signé lors de sa visi­
te, du 29 mai au 2 juin. 

Un tel accord, qui fait l'objet 
de négociations à Genève, se­
rait le couronnement de la pré­
sidence de M. Reagan. Le som­
met de Moscou avait à l'origi­

ne été conçu comme le 
sommet et l'endroit de la si­
gnature d'un tel accord. 

« I l y a beaucoup de ques­
tions techniques difficiles à ré­
gler» avant de conclure un ac­
cord, a dit le ministre soviéti­
que des Affaires étrangères, 
Ldouard Chevardnadze, qui 
était reçu par le président hier. 
« Mais, en principe, nous som­
mes convaincus que cela peut 
être fait», a-t-il ajouté. 

M. Chevarnadze est à Wa­
shington depuis lundi et a tenu 
une série de rencontres avec 
son homologue américain 
George Shultz. De «dures né­
gociations» sur la réduction 
des armements ont eu lieu 
pendant la visite, dit-on de 
source américaine. Les «points 
de vue se sont rapprochés» 
malgré des «divergences in­
nombrables», ajoutc-t-on. 
Chevarnadze a affirmé pour sa 
part avoir noté «quelques pro-
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SUITE DE LA UNE 

Le Commissaire aux langues officielles, D'Iberville Fortier, a é té pris à partie hier par le premier 
ministre du Quebec, Robert Bourassa, qui a déclaré que «les propos tenus par M. Fortier dans son 
rapport sont irréfléchis e t irréalistes ». WSERPHOTO PC 

L A N G U E S 
L'Assemblée blâme le commissaire aux 
langues 

cois en prétendant qu'ils man­
quent de générosité à l'égard des 
anglophones. «Va-t-il falloir se 
laisser angliciser parce ce serait la 
seule façon de prouver notre gé­
nérosité? No way», a-t-il déclaré. 

Claude Filion, député péquiste 
de Tail lon, affirme quant à lui 
que «M. Fortier a noirci notre 
coin de pays sur la place publi­
que, et ferait mieux de se concen­
trer sur les institutions fédérales 
qui bafouent tous les jours l'obli­
gation d'offir leurs services en 
français». 

Humiliation 
Dans son rapport, publié mar­

di, M. Fortier, dont le mandat est 
essentiellement de vérifier que les 
ministères fédéraux respectent la 
Loi sur les langues officielles, 

Où donner 
son sang 
• Au jou rd 'hu i , la Croix-
Rouge tient des cliniques 
aux endroits suivants: 
• Montréal, au Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de 10 h à 20 h; 
• à Montréal, à l'Hôpital 
Sainte-Marie, auditor ium, 
5830 rue Lacombe, de 9 h 
30 à 1b h 30; 

• a Pincourt , au Centre 
commercial, lie Pcrroi, face 
à Wise Brothers, 101 rue 
Cardinal-Léger, de 10 h à 20 
h 30; 
• à Maniwaki, aux Galeries 
de Maniwaki, 100 sud, rue 
Principale, de 14 h à 20 h. 
• à Saint-Laurent, organi­
sée par le Club Optimiste 
Sa in t -Lauren t , V i l l age 
Montpellier (en face de la 
Caisse populaire), 740 Cote 
Vertu.de 14 h 30 à 20 h 30. 

émet des observations sur le pro­
blème linguistique québécois, dé­
plorant ainsi la tendance, au Qué­
bec, à promouvoir la langue fran­
çaise non pas en se fondant sur sa 
vitalité, mais par «l 'humiliation 
de sa rivale» (l'anglais). Il ajoute 
que le secteur scolaire anglopho­
ne est en crise et que les Anglo-
Québécois y font face ù des pro­
blèmes graves et croissants. Dans 
ce secteur, Québec devrait modi­
fier ses lois, et augmenter notam­
ment le nombre des cégeps anglo­
phones. 

Titulaire de l'Éducation, le mi­
nistre Claude Ryan n'a guère pri­
sé ces dernières allusions. « À tous 
les niveaux, les anglophones ont 
exactement le même genre de 
structures, le même financement 
que les francophones», a-t-il dit, 
jugeant «insatisfaisante» la posi­
tion de M. Fortier sur l'éducation: 
«Ce qu'il dit sur l'éducation m'a 
semblé plutôt court », a-t-il fait re­
marquer. 

M. Fortier déplore aussi que 
l'Accord constitutionnel du lac 
Meech mène à un Canada unil in-
gue anglais et à un Québec uni-
lingue francophone, un leitmotiv 
de l'ex-premier ministre Pierre 
Trudeau, pour qui il travaillait à 
la fin des années soixante. Pour 
M. Bourassa toutefois, ces obser­
vations n'auront pas d'impact sur 
les discussions constitutionnelles. 
«Perfectible», l'accord du lac 
Meech représente tout de même 
une amélioration sur le statu quo 
pour les minorités linguistiques 
au pays, a-t-il dit. 

Division 
Mais dans le concert des crit i­

ques formulées hier, plusieurs dé­
putés anglophones de l'équipe 
Bourassa se trouvaient fort em­
barrassés, ne jugeant pas si ou-
trancières les allusions à «l 'humi­
liation» actuelle des Anglo-Qué­
bécois. 

«|e n'ai pas décidé de ce que je 
vais faire. |e dois examiner la mo­
tion. J'aurais beaucoup préféré ne 
pas avoir à voter là-dessus», a lan­
cé Mme loan Dougherty, repré­
sentante de lacques-Cartier. Une 
motion dénonçant plus précisé­
ment l'ingérance du fonctionnai­
re fédéral dans les compétences 
du Québec aurait été plus facile à 
approuver, estime-t-elle. 

Le LOttO 6 /49 
Tirage d'hier 3 8 29 31 43 48 (11) 
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Québec Min. Mm. Aujourd'hui 

AEitiDi •7 6 Ensoleille 
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Canada Min Mai. Aujourd hui 

Victona 6 8 
Edmonton 
Regma 

•3 
•6 

11 
7 

Winnipeg •5 .1 
Toronto ••l 2 
Fiodencton •9 .1 
Halifax •7 •4 
Charlotieto.vn •7 •3 
Saint-Jean •8 •4 

États-Unis 
Min. Mai. Mm Mai. 

Boston -4 6 N.-0Means 14 23 
Buttata -1 2 Pittsburqh 1 8 
Chicago 13 18 S. Francisco 12 18 
Miami 21 23 Washington 0 9 
Ne* York -2 6 Dallas 17 23 

les capitales 
Mm. M u . Mm. Mai. 

Amsterdam 0 10 Madrid S 19 

Athènes Moscou 
Acapulco 23 33 Mexico 11 21 
Berlin 1 5 Oslo • t 1 
Bruxelles 2 13 Pans 9 14 

Buenos Aires 20 28 Rome 6 16 

Copenhaguo •2 3 Seoul 0 8 

Genève 6 13 Stockholm •2 0 
Hong Kong 15 17 Tokyo 10 18 

Le Caire 11 22 TnnidJd 23 33 
Lisbonne 10 16 Vienne 6 12 

Londres ' 13 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

a trois chiffres 241 

à quatre chiffres 2248 

«|e ne sais pas comment je vo­
terai», a déclaré pour sa part Ro­
bert Middlemiss, député libéral 
de Ponliac. Selon lui, i l y a des 
Anglo-Québécois qui se sentent 
comme des citoyens de seconde 
classe parce qu'ils ne peuvent af­
ficher dans leur langue ou obte­
nir des postes dans le réseau qué­
bécois de la santé. «Mon père a 
82 ans; unilingue anglophone, i l 
se sent humilié chaque fois que 
son gouvernement lui écrit , i l 
doit venir me faire traduire la 
lettre. Il paie les mêmes impôts 
que moi», lance M. Middlemiss. 
Selon lui, M. Fortier a reflété la 
réalité dans certains endroits du 
Québec où la minorité anglopho­
ne se sent brimée. 

En revanche, pour John Kehoe, 
député de Chapleau et autre dé­
fenseur du bilinguisme dans l'af­
fichage, tout le monde votera 
probablement en faveur de la mo­
tion d'hier. 

La motion qu'adoptera aujour­
d'hui l'Assemblée nationale dé­
nonce vigoureusement les propos 
tenus par M. Fortier à l'endroit 
de la communauté anglophone 
du Québec et lui demande de 
s'expliquer. File reaffirme «avoir 
toujours exercé la compétence 
linguistique qui est sienne de fa­
çon tout à fait démocratique... de 
manière à assurer la survie de la 
collectivité française et à endi­
guer la menace d'anglicisation», 
affirme le texte proposé par M. 
Bourassa, une version très légère­
ment adoucie de celle qu'avait dé­
posée le PQ. 

Pour Jocelyn Pitre, adjoint du 
leader du gouvernement en 
Chambre, Michel Gratton, de tel­
les motions de blâme visant un 
individu restent rares. • 

P O R T I E R 
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Fortier maintient à regret ses propos 

«Nous avons donné la percep­
tion que ce groupe (Alliance Qué­
bec) a de la situation, et cette per­
ception n'est pas nouvelle: beau­
coup d'anglophones québécois se 
sentent humilies, ce qui est re­
grettable», a dit M. Fortier. 

Il a ensuite soutenu que les 
questions linguistiques formaient 
un tout qu'on ne pouvait séparer 
selon le lieu où elles se posaient, 
«clamais je ne m'excuserai d'être 
le porte-parole des minorités», a 
t-il affirmé. Il a par contre refusé 
d'employer les mêmes termes 
pour décrire la situation des fran­
cophones hors Quebec. 

Selon lui, le commissaire ne 
peut se replier sur «ses affaires fé­
dérales» car cela mettrait rapide­
ment fin à son mandai qui est de 
faire connaître et respecter l'es­
prit de la loi sur les langues off i­
cielles du Canada. 

«Il y a nécessité d'expliquer les 
choses comme on les voit et de le 
faire très franchement», a dit M. 
Portier. «|e reconnais que la tra­
dition permettant au commissai­
re de s'exprimer très librement, 
même sur des matières qui sont 
de compétence provinciale, serait 
susceptible d'être remise en ques­
tion par un incident de ce genre». 

Plus tôt dans la journée, le pre­
mier ministre Brian Mulroney 
avait pris ses distances devant les 
remarques de M. Fortier, crit i­
quant certains aspects de l'accord 
du Lac Meech susceptibles de 
rompre l'équilibre linguistique 
du pays. 

« )e ne commente pas le rapport 
de M. Fortier mais l'accord est un 
document qui est juste envers les 
francophones cl les anglophones 
du Canada», a déclaré M. Mulro­
ney. 

« |e ne me sens aucunement hu­
milié nulle part au Canada, je suis 
un citoyen à part entière par­
tout», a lancé M. Mulroney en 
quittant les Communes en après-
midi en faisant à nouveau allu­
sion au rapport du commissaire. 

Le chef néo-démocrate Ed 
Broadbent a pour sa part indiqué 
qu'il n'était «pas du tout» d'ac­
cord avec le jugement de M. For­
tier sur la situation des anglopho­
nes du Québec. • 

T U R C S 
Robic: l'entente visant les Turcs 
suspend toutes les déportations 

Des observateurs croient que 
M. Bouchard a l'intention d'ac­
corder une amnist ie générale 
pour les 45000 étrangers en at­
tente de statut, mais qu'il attend 
que le Sénat adopte la loi. 

On estime que le ministre ne 
veut pas faire connaître sa déci­
sion tout de suite, de crainte que 
des milliers d'autres réfugiés dé­
barquent au pays avant que la 
nouvelle loi lui donne le pouvoir 
de les refouler. 

Aux Communes, l'opposition 
ne s'est pas gênée pour souligner 
les faiblesses de M. Bouchard. Le 
critique libéral en matière d'im­
migration, Sergio Marchi, a sug­
géré à M. Bouchard de «cesser de 
se cacher sous les jupes de Mme 
Robic et du Sénat». 

M. Marchi s'est déclaré exaspé­
ré de voir le ministre «jeter cons­
tamment ses responsabilités sur 
les épaules des autres» et lui a re­
commandé de «se retrousser les 
manches pour régler un problè­
me purement bureaucratique». 

Le sénateur Jacques Hébert ne 
comprend pas pourquoi M. Bou­
chard jouit d'une bonne réputa­
tion au Québec. «Il dit n'importe 
quoi. C'est un menteur», a dit le 
sénateur libéral, en affirmant que 
le Sénat étudie le projet de loi C-
55 depuis quatre mois, et non 
huit, comme le répète souvent le 
ministre. 

Les fonctionnaires du ministè­
re de l'Immigration semblaient 
nager en pleine confusion, hier. 
Vers I4h , le responsable de l'ap­
plication de la loi au Québec, Ri­
chard Saint-Louis, a dit que les 
fonctionnaires avaient reçu «l'or­
dre de suspendre tous les renvois 
au Canada». 

Une heure plus tard, son ad­
joint le contredisait. En fin de 
journée, M. Saint-Louis disait 
qu'il semblait qu'il y avait, un gel 
des ordonnances d'exclusion. 

«Pour l'instant, on comprend 
que nous devons consulter la Di­
rection générale des opérations à 
l 'administrat ion centrale pour 
chaque cas de revendicateur du 
statut de réfugié, a-t-il dit. Nous 
voulons être certains de bien in­

terpréter l'entente conclue entre 
Mme Robic et M. Bouchard.» 

Cette confusion n'était pas de 
nature à calmer les inquiétudes 
des étrangers jusqu'à maintenant 
susceptibles d'etre déportés. 

Une quinzaine de Ghanéens se 
sont réunis au Temple Baptist 
Church, rue Durocher à Outre­
mont. Leur porte-parole, Abra­
ham Turkson, a dit qu'il était 
déçu des déclarations de M. Bou­
chard. 

«Pour l'instant, les nouvelles 
ne semblent pas bonnes. On se 
demande pourquoi le gouverne­
ment ne nous traite pas comme il 
a traité les Turcs. Est-ce parce que 
les Turcs sont blancs, et les Gha­
néens, noirs?» 

Trois Ghanéens ont reçu des 
avis de déportation pour mercre­
di prochain. M. Turkson, prési­
dent de Concerned Ghanaians of 
Quebec, a dit que son groupe pré­
voit divers moyens de pression si 
les ordonnances d'exclusion ne 
sont pas annulées. • 

R E A G A N 
Reagan à Moscou du 29 mal au 2 juin 

grès, mais rien de révolutionnai­
re». 

Signaux contradictoires 
Depuis plus d'un mois, Moscou 

et Washington émettent des si­
gnaux contradictoires quant à la 
possibilité de conclure un accord 
Start (pour Strategic Arms Reduc­
tion Treaty) d'ici à mai. Au début 
du mois, M. Reagan a affirmé 
qu'il «n'anticipait pas pour l'ins­
tant que le traité soit prêt pour 
une signature d'ici là». Mais i l a 
dit espérer le conclure avant la 
fin de son mandat, en janvier 
1989, en assistant peut-être à un 
cinquième sommet. 

Peu après, un responsable 
américain aff i rmait cependant 
que les négociateurs étaient très 
«proches sur la manière d'abor­
der les problèmes» et étaient «en 
position de faire des progrès». Il 
se disait même «surpris du sé­
rieux avec lequel les Soviétiques 
abordent les questions très prati­
ques de la vérification», le problè­
me le plus épineux, et inédit, de 
ce traité. 

Pour leur part, les Soviétiques 
affirmaient en février que le trai­
té pourrait'ètre prêt en deux ou 
trois mois, mais ils ont ensuite ac­
cusé les Américains de ralentir 
volontairement le déroulement 
des discussions. 

Les déclarations d'aujourd'hui 
— celle plus timide du président 
et celle plus optimiste du ministre 
soviétique Chevardnaze — sem­
blent confirmer les analyses selon 
lesquelles M. Gorbatchev est plus 
pressé que M. Reagan d'obtenir 
un accord dés le sommet de Mos­
cou. 

Si le traité est signé en mai, le 
Sénat américain aura le temps de 

le ratifier avant d'ajourner s'es 
travaux pour l'élection présiden­
tielle d'octobre. Sinon, il faudra 
attendre que le nouveau prési­
dent et le nouveau Sénat, l'an 
prochain, reprennent et réjivji-
luent tout le dossier. 

Le Sénat est actuellement occu­
pé à discuter d'un autre traité de 
réduction des armes nucléaires, 
celui qui élimine les euromissiles 
et qui fut signé lors du sommet de 
Washington en décembre der­
nier. La ratification, un temps in­
certaine, semble maintenant as­
surée, mais les sénateurs repro­
chent à l'administration de s'être 
mise en position de faiblesse.en 
négociant l'automne dernier avec 
l'obligation d'obtenir un résultat 
pour le sommet de décembre, 
déjà annoncé. Les négociateurs 
mettaient encore la dernière 
main au texte du traité alors que 
M. Gorbatchev était déjà en sol 
américain. 

Cette fois-ci, le président sem­
ble vouloir écarter les craintes 
d'un traité bâclé sous la pression 
du calendrier, ce qu'il fait en af­
firmant que le sommet de Mos­
cou aura lieu de toutes façons, 
traité ou pas. Ce qui ne veut pas 
dire que les Américains n'espè­
rent pas le signer en mai. 

Londres, Helskinki 
Moscou ne sera que l'une 'des 

trois villes européennes visitées 
par le couple présidentiel au prin­
temps. M. Reagan fera d'abord es­
cale le 26 mai dans la capitale de 
la Finlande, Helsinki, où il pro­
noncera sans doute un discours 
sur la portée de sa visite en URSS. 
À son retour de Moscou, il s'arrê­
tera à Londres, où il sera assuré­
ment reçu par sa plus importante 
alliée, la première ministre Mar­
garet Thatcher. 

On sait peu de choses de l'em­
ploi du temps de M. Reagan pen­
dant son séjour en terre soviéti­
que. Il est cependant probable 
qu ' i l assistera à une représenta­
tion du fameux ballet Bolshot. 
Des membres de la Maison-Blan­
che laissent entendre qu'il ren­
contrera sûrement des dissidents 
soviétiques. À Washington èn.idé-
cembre, M. Gorbatchev avait pris 
de surprenantes libertés avec son 
emploi du temps, organisant plu­
sieurs rencontres avec des grou­
pes d'Américains — intellectuels, 
hommes d'affaires, éditeurs — in­
dépendamment de la Maison-
Blanche. M. Reagan pourrait être 
tenté de faire de même. 

Avec le sommet de Moscou; le 
président Reagan sera le seul chef 
d'État américain à avoir rencon­
tré quatre fois le même leader so­
viétique. Un record que personne 
n'avait prévu lorsque M. Reagan 
est entré à la Maison-Blanche ij y 
a sept ans, affirmant que l'URSS 
était un «empire du mal» qui 
n'hésite pas à «mentir, tricher» 
et à renier tous ses engagements 
pour atteindre ses buts de «domi­
nation mondiale». • 

wlÈà$ 
Une quinzaine de Ghanéens, réunis dans un temple baptiste, ont demandé le même trai tement que 
celui qui a été offert aux Turcs. P H 0 T 0 J E A N C 0 U P I L " 
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Le Collège Marie-Victorin 
déjoue les normes 
du gouvernement 
A N D R É P R A T T E 

• Le Collège Marie-Victorin a 
reçu depuis cinq ans des centai­
nes de milliers de dollars de sub­
ventions en laissant croire au 
gouvernement que ses cours in­
tensifs de langues secondes me­
naient à un diplôme d'études col­
légiales. Or, une enquête menée 
par La Presse permet "de croire 
que ce n'est pas le cas. 

Soulevée le 15 mars à l'Assem­
blée nationale par un député pé-
quiste, Mme Jeanne Blackburn, 
cette affaire fait présentement 
l'objet de vérifications au minis­
tère de l'Enseignement supérieur 
et des sciences. 

«Ça sent la course aux subven­
tions», a avoué à La Presse le di­
recteur de l'enseignement privé 
au ministère, M. Valère Gagnon. 
«Ce que fait le collège Marie-Vic­
torin n'est probablement pas illé­
gal, a-t-il expliqué, mais ce n'est 
pas une pratique courante. On se 
demande actuellement si on de­
vrait leur demander d'y mettre 
un terme.» 

Depuis 1983, le Collège Marie-
Victorin, un établissement privé 
de Montréal, offre aux adultes 
des cours intensifs de français 
langue seconde d'une durée d'un 
an. Il a lancé l'automne dernier 
des cours semblables en anglais 
langue seconde. Cette année, plus 
de 500 personnes suivent ces 
cours de langues secondes. 

Ces adultes sont inscrits com­
me étudiants à temps complet 
dans le programme «Lettres» me­
nant à un D.E.C., ce qui permet 
au collège de recevoir une sub­
vention de $2889 par étudiant. 

Mais dans les faits, ces cours de 
langues ne mènent pas à un 
D.E.C. En un an, les étudiants re­
çoivent des crédits pour 12 cours 
d'anglais langue seconde. S'ils 
voulaient poursuivre leurs études 
pour obtenir un D.E.C, la moitié 
de ces crédits seraient inutiles, 
puisqu'un programme de D.E.C. 
ne peut comprendre plus de six 
cours d'une même discipline. 

Le ministère de l'Enseignement 
supérieur se demande si en orga­
nisant des cours de cette façon, le 
Collège Marie-Victorin respecte 
la loi sur l'enseignement privé, 
qui prescrit qu'un collège d'ensei­
gnement général «doit donner au 
moins les cours du programme 
officiel dont la combinaison rend 
l'élève admissible à des études de 
niveau universitaire». 

Le collège aurait davantage res­
pecté la loi et la réalité en inscri­
vant ces étudiants «hors-D.E.C.» 
ou à l'éducation des adultes. Mais 
dans le premier cas, les règle­
ments du ministère ne prévoient 
pas de subventions; dans le se­
cond, la subvention par étudiant 
est trois fois moins importante 
que le montant qu'a reçu l'insti­
tution. 

Le collège admet n'avoir jamais 
offert à ces étudiants de poursui­
vre leurs études pour obtenir un 
D.E.C. 

«On n'a pas essayé jusqu'ici 
d ' o f f r i r ces cours comme un 
D.E.C, ce n'était pas l'idée», a ex j 

pliqué Mme Doris O'Keefe, resT 
ponsable des cours de langues se­
condes. «Mais les étudiants sa­
vaient qu ' i ls étaient dans un 
cégep, et qu'ils avaient les mêmes 
possiblités que n'importe quel au­
tre étudiant au cégep. » 

La publicité faite par le collège 
,1'é.té dernier ne mentionne nulle 
part que les cours d'anglais lan­
gue seconde font partie d'études 
menant à un diplôme. On parle 
simplement de cours «pour amé­
liorer votre connaissance de la 
langue anglaise à des fins profes­
sionnelles». 

De plus, au cours des dernières 
années, presque tous les étudiants 
ont quitté le collège après les 26 
semaines que duraient les cours 
de langue. En 1986, le collège a 

inscrit 246 étudiants en première 
année de «Lettres». Seulement 
15 d'entre eux poursuivent leurs 
études cette année. 

Les chômeurs 
Cette année, le collège a même 

obtenu des subventions du Qué­
bec en inscrivant à son D.E.C. 
300 chômeurs payés par la Com­
mission d'assurance-chômage. 

La publicité du collège disait de 
ces cours qu'ils étaient «spéciale­
ment conçus pour les bénéficiai­
res de l'assurance-chômage». 

À chaque prestataire inscrit, le 
Collège remettait une lettre indi­
quant qu'il suivrait, non pas un 
programme de D.E.C, mais un 
cours de 26 semaines «selon les 
normes d'anglais requis pour son 
travail». Cette lettre permettait 
aux étudiants de recevoir leurs 
prestations pendant la durée du 
cours, Emploi et Immigration Ca­
nada payant, pour une période ne 
dépassant pas 26 semaines, les 
chômeurs qui suivent des cours 
de langue seconde. 

Prévenu de cette situation, le 
ministère fédéral a décidé le pre­
mier mars dernier de ne plus réfé­
rer de chômeurs à Marie-Victo­
rin. 

Au Collège, les responsables 
des cours de langues secondes af­
f i rment qu 'un programme de 
D.E.C. sera offert aux étudiants 
intéressés dès l 'an p rocha in . 
«Dans un premier temps, c'est 
seulement un programme de lan­
gue, mais l'objectif à long terme 
est de développer un D.E.C. pour 
permettre aux adultes non-anglo­
phones de poursuivre leurs étu­
des collégiales en anglais», expli­
que M. Charles Brown. 

Entretemps, les subventions 
versées par Québec ont permis au , 
Collège Marie-Victorin d 'of f r i r 
ses cours de langues secondes à 
$ 15 par semaine, ce qui est beau­
coup moins cher que ce qu'exi­
gent les universités ou les écoles 
de langues pour des cours du 
même genre. Selon les responsa­
bles du collège, ces subventions 
ont aussi permis d'offrir un cours 
supérieur à tout autre. Les étu­
diants interrogés s'en disent d'ail­
leurs satisfaits. 

Des doutes existent néanmoins 
quant au contenu des cours of­
ferts par Marie-Victorin. Comme 
l'exigent les règlements du minis­
tère, les étudiants ont été inscrits 
à des cours-approuvés par le gou­
vernement, cours qui sont décrits 
dans ies «Cahiers de l'enseigne­
ment collégial» publiés par le 
MES. Dans leurs bulletins de pre­
mière session, les étudiants ont 
reçu des notes et des crédits pour 
des cours approuvés comme « An­
glais des affaires», «Traduction », 
«Nouvelle». 

Mais en fait, a appris La Presse, 
ces notes ne correspondent pas 
aux contenus de ces cours, mais à 
l'évaluation du travail de l'étu­
diant pour chaque période de dix 
jours. Exemple: un étudiant qui 
avait reçu la note de 80 p. cent 
dans les travaux faits du 23 no­
vembre au 17 décembre a vu cette 
note inscrite à son bulletin pour 
le cours «Traduction», et i l a 
reçu les crédits pour ce cours, 
même s'il n'a fait que très peu de 
traduction durant cette période. 
Le 82 p. cent obtenu pour les tra­
vaux faits du 12 au 22 octobre 
s'est retrouvé dans le bulletin au 
cours «Nouvelle». 

Interrogés par La Presse, deux 
étudiants ont affirmé n'avoir fait 
ni traduction, ni étude de nouvel­
les durant leurs cours. Un profes­
seur a admis que la traduction 
n'est pas enseignée «formel le­
ment». «Mais à travers le cours, 
on parle des différences entre 
l'anglais et le français, des tour­
nures typiques d'une langue qui 
ne s'emploient pas dans l'autre, 
etc.». Même chose pour l'étude 
de nouvelles. 

«Tout est intégré, et je vous 
jure qu'on couvre toute la matiè­
re», affirme ce professeur. 

Un DC-8 de Nationair 
doit faire demi-tour en 
raison d'ennuis mécaniques 
L'avion se dirigeait vers la Floride mais 
a dû rebrousser chemin au-dessus de Boston 
• Un DC-8 allongé de la compa­
gnie Nationair avec plus de 200 
personnes à bord a dû rentrer à 
l'aéroport de Mirabel, tard same-, 
di dernier, à la suite de la rupture 
d'une valve de pressurisation. 

L'appareil était parti de Mira­
bel vers 22h, avec 197 passagers 
et 11 membres d'équipage, en di­
rection de Fort Lauderdale en 
Floride, a conf i rme hier à La 
Presse M. Marc Fernandez, du 
Bureau canadien de sécurité aé­
rienne. 

Vers 23h 15, lorsque l'appareil 
volait à une altitude d'environ 
30000 pieds sous la direction de 
la tour de contrôle de Boston, le 
pilote a constaté un problème de 
pressurisation et a pris les mesu­
res qui s'imposaient, a dit M. Fer­

nandez, à savoir réduire l'altitude 
dans le plus bref délai possible. 

L'avion est descendu d'une 
vingtaine de mille pieds. 

l'our ce faire, a expliqué M. 
Fernandez qui a déjà travaillé à 
bord de DC-8, le pilote a mis ses 
moteurs en marche arrière, ce qui 
a secoué l 'avion et causé des 
bruits qui ont pu effrayer certains 
passagers. 

La Presse avait été informée de 
l'incident par le biais de person­
nes qui avaient parlé à des passa­
gers depuis. 

Quoi qu'il en soit, selon M. Fer­
nandez, l'appareil est rentre à Mi­
rabel sans problème et on a répa­
ré la valve en cause. Le depart a 
eu lieu quelques heures plus tard. 

Au complexe Desjardins, même si ce n'était pas la cohue, la clientèle de quêteurs de rêve se pressait pour acheter la combinaison... 
peut-être gagnante ! PHOTO J E A N Y V E S IETOURNEAU. U pmse 

Qui donc raflera les $14 millions, le gros 
lot le plus important du Lotto 6/49 ? 

gros lots qui n'ont pas été rem­
portés lors des tirages des 12, 16 
et 19 mars. 

G E O R G E S L A M O N 

• Saviez-vous que le grand ga­
gnant du Lotto 649, comme de 
toutes les autres loteries, est tou­
jours connu d'avance? Et pour­
tant il n'achète jamais de billet de 
loterie. Plus les gros lots sont con­
sidérables, plus il jubile, savoure 
en solitaire sa chance inespérée, 
s'enorgueillissant à chaque fois 
de son rôle de gardien du bas de 
laine de la nation. Pendant que 
d'autres se ruinent à la tâche ou 
hypothèquent leur revenu déjà 
passablement grignoté. Vous ne 
l'avez pas reconnu? C'est le 
Grand argentier de l'État. 

Confortablement installé dans 
son fauteuil capitonné, derrière 
son imposant bureau et entouré 
de ses conseillers, il perçoit à cha­
que tirage, et sans remords, des 
dividendes qui viennent remplir 
la baignoire publique, véritable 
gouffre sans fond. Cet homme 

qui, à l'image de l'Avare de Mo­
lière, a toujours besoin de se voir 
réconforter, est tout bonnement 
heureux. Le peuple est avec lui. 

Et l'heure est à la fête, le gros 
lot du tirage d'hier soir dépassant 
les $14 millions. Depuis la créa­
tion, en juin 1982, du Lotto 6-49, 
il s'agit du gros lot le plus élevé 
jamais offert au Canada. Le der­
nier plus impor tant gros lot , 
$ 13890588, avait été raflé en jan­
vier 84 par un couple de Brand-
ford, en Ontario. 

Le même scénario se répète 
avant chaque tirage où de telles 
sommes sont mises en jeu. Ainsi, 
depuis le début de la semaine, la 
frénésie de la loterie et d'un gain 
aussi important s'est emparé de 
bien des gens. Hier, on notait une 
affluence de la clientèle dans les 
grands points de vente très acha­
landés de Montréal, comme au 
Complexe Desjardins, à la Place 
V i l l e - M a r i e et dans cer ta ins 
grands centres commerciaux. 

Un porte-parole de Loto-Qué­
bec expliquait que, depuis samedi 
soir dernier, les mises entraient 
dans les 4 100 terminaux du Qué­
bec — on dénombre I 498 points 
de vente dans l'ile de Montréal et 
197 à Laval — à raison de plus de 
4000 transactions à la minute. 
Normalement, le mercredi, avec 
un gros lot habituel d'environ 
$1,5 m i l l i on , les transactions 
s'élèvent à 1 800 à la minute. Les 
terminaux de Loto-Québec peu­
vent accepter jusqu'à 6000 tran­
sactions à la minute. 

Vers I6h 30, hier, les ventes ac­
cumulées de bil lets étaient de 
$33687 114 pour le Canada — 
contre $ 16 millions dans des cir­
constances semblables en 1984 — 
dont $ 10233972 au Québec seu­
lement. Et c'était lo in d 'être 
terminé. 

Rappelons que les accumula­
tions importantes de gros lots 
sont survenues après les Noel 84, 
85 et 86. Le gros lot d'hier soir 
provient de l'accumulation des 

Les dix plus gros lots gagnés au 
Québec ont été remportés par des 
gens qui participaient en groupe 
de quatre à 118 personnes aux ti­
rages du Lotto 6-49. En novembre 
1987, ce sont 118 employés de 
Métro-Richelieu qui s'étaient par­
tages ($46000 chacun) un gros 
lot de $ 5,6 millions. 

Une récente étude de marché, 
faite pour le compte de Loto-Qué­
bec, concluait que 82 p. cent des 
Québécois achètent des billets de 
loterie. De ce nombre, les plus 
gros acheteurs appartiennent à la 
classe moyenne de Québécois 
percevant un salaire annuel se si­
tuant entre $30000 et $40000. 

L'étude révélait qu'en moyenne 
chaque Québécois achète pour 
$469 de billets de loterie. Et cela, 
même si au Lotto 649 il n'y a 
qu'une chance sur 14 millions 
d'avoir la combinaison gagnante. 

De tous genres et pour tous les goûts. PHOTO PIERRE COTE. U Prtiie 

Des voleurs d'armes rendent... les armes 
Se sachant près d'être coincés par les enquêteurs, les malfaiteurs 
indiquent aux policiers que le butin se trouve dans un conteneur à déchets 
• Des voleurs qui s'étaient empa­
rés de 86 armes de poing le mois 
dernier dans le centre-ville de 
Montréal, les ont finalement re­
mises à la police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal, mar­
di soir, parce qu'ils se sentaient 
serrés de trop près par les diffé­
rents enquêteurs à leurs trousses. 

Depuis le vol, commis le 24 fé­
vrier au matin à l'arrière du 1061 
rue Saint-Alexandre, les enquê­
teurs du district 25, ainsi que le 
Service des douanes et la Gendar­
merie royale du Canada, avaient 
procédé à plusieurs interrogatoi­
res et à des perquisitions dans le 
but de récupérer ces armes. 

Les douanes s'en sont mêlées 
parce qne le chargement d'armes 

avait déjà été enregistré pour fins 
d'exportation (Australie et Nou­
velle-Zélande). Quant à la GRC, 
elle s'occupe de près ou de loin à 
tout ce qui s'appelle vol d'armes à 
feu. 

Rappelons que deux hommes 
armés s'étaient emparés des ar­
mes après avoi r k idnappé le 
chauf feur du camion qu i les 
transportait; l'homme avait en­
suite été attaché et abandonné 
près du centre commercial Place 
Longueuil. 

Si 8b armes s'étaient retrouvées 
tout à coup sur le marché noir, les 
consequences auraient pu être dé­
sastreuses, ont explique hier les 
enquêteurs, les sergents-détecti­
ves Michel Lcdoux et Claude 
Marchand^ 

Dans une taverne, là où ça se 
vend habituellement, n'importe 
quel petit bandit, qui commet ha­
bituellement des vols de dépan­
neur avec un pistolet de départ, 
aurait pu s'en procurer une, esti­
ment les policiers. 

Les armes en question prove­
naient de différents surplus ci va­
laient environ $5000. Toutefois, 
selon la police, leur valeur sur le 
marché no i r dépassait les 
$60000. 

Le lot d'armes volées compre­
nait 75 pistolets automatiques de 
calibres .22 et 9 mm., notam­
ment, ainsi que 11 revolvers, sur­
tout de calibre .38. 

Les voleurs, qui semblaient 
éprouver des difficultés à se dé­

barrasser de leur butin, ont com­
muniqué avec la brigade antigang 
de la police de la CUM vers 21 h 
mardi, pour prévenir la police 
qu'ils désiraient rendre les armes. 
Ils ont rappelé un peu plus tard, 
pour faire savoir à la police où 
l'on pourrait les prendre. 

Les policiers les ont trouvées 
dans un conteneur à déchets situé 
prés d'un cinéma sur le boulevard 
Taschercau, à Greenfield Park. 
Elles étaient dans leurs emballa­
ges d'origines, graissées et prêtes 
a servir. 

Il reste maintenant à retracer 
les auteurs présumés du vol, un 
francophone et un anglophone. 
L'enquête de M. Lcdoux et de son 
confrère Claude Marchand se 
poursuit. j r 
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L '« habitabilité » de 
la Terre est menacée 

— Hubert Reeves 
NICOLE B E A U C H A M P 

• Diminution de la couche d'ozo­
ne, pluies acides, deforestation... 
Face à la pollution multiforme et 
au danger nucléaire menaçant la 
vie terrestre, Hubert Reeves répu­
die le pessimisme et fonde son es­
poir sur une prise de conscience 
«globale», «planétaire», des pro­
blèmes d'environnement. 

«Nous sommes en présence 
d'une confrontation entre deux 
mouvements. La prise de cons­
cience environnementale va-t-
elle prendre de vitesse la destruc­
tion accélérée de la nature? |e 
suis volontairement optimiste. 
Nous n'avons pas le droit d'être 
pessimistes, parce qu'alors nous 
baissons les bras et ne faisons 
rien. Le temps presse de s'inves­
tir. Chaque année compte pour 
que la Terre reste une planète ha­
bitable et jolie», disait hier le cé­
lèbre astrophysicien québécois. 

De passage a Montréal, le vul­
garisateur scientifique se prétait à 
une rencontre de presse à la 
Grande librairie Montréaloisir, 
entre deux séances de signature: 
l'une à l'occasion d'une nouvelle 
édition de l'un de ses ouvrages, 
Patience dans l'azur, remis à 
jour, et l'autre pour autographier 
le livre d'or de la Ville de Mont­
réal. 

Va pour la petite digression. 
Car le savant aux allures de pro­
phète est venu dans la métropole 
pour participer, à titre de confé­
rencier invité, au premier gala-
bénéfice de la Fondation québé­
coise en environnement, qui a 
lieu aujourd'hui en présence no­
tamment des ministres Clifford 
Lincoln et Tom McMillan. 

Huber t Reeves n'a pas accepté 
de monter à cette tribune sans 
raison. «Le mouvement écologi­
que a dépassé l'idéalisme pur, a 
cessé de crier dans le désert, a 
commencé à prendre un pouvoir 
réel et à se faire écouter en hauts 
lieux. C'était un passage nécessai­
re dont on peut maintenant tirer 
espoir. Et c'est pourquoi j'ai ac­
cepté cette invitation», a-t-il indi­
qué. 

1 0 000 ans de pollution 
A sa manière de raconteur de 

l'univers et d'historien du cos­
mos, il parle du problème de 
l'être humain qui, du fait de sa 
puissance accrue «d'arranger ou 
de déranger l'environnement», 
menace lui-même «l'habitabilité 
de la planète. 

« L'influence négative de 
l'homme sur l'environnement re­
monte à 10 000 ans. Si la pollu­
tion sous toutes ses formes appa­
raît moins dramatique que la me­
nace d'anéantissement nucléaire 
— bien que cette dernière n'ait 
pas un caractère de certitude —, 
elle s'avère néammoins plus gra-

P H O T O RENE P I C A R D , U Preste 

Huber t Reeves : un cri d 'alarme 
te inté d'espoir... 

ve parce qu'elle ne dépend pas de 
décisions gouvernementales et 
parce qu'elle s'imbrique dans le 
développement industriel», affir-
me-t-il. 

Loin de lui l'idée de pourfendre 
l'industrie et de la clouer au pilo­
ri. Hubert Reeves répugne visible­
ment à l'esprit de croisade, aux 
visions manichéennes qui pour­
raient ériger l'écologie en reli­
gion des pays riches au détriment 
des pays du tiers-monde. 

«Il ne faut pas être axé unique­
ment sur l'environnement aux 
dépends des autres aspects de la 
réalité quotidienne, car les hom­
mes doivent gagner leur vie, man­
ger, se loger. Sinon, vous vous 
comportez comme des nantis qui 
détiennent les moyens d'imposer 
ceux-ci aux autres sans égard à 
leurs besoins. C'est le problème 
des pays riches face au tiers-mon­
de», pense le philosophe huma­
niste. 

Et d'ajouter: «L'industrie peut 
être perçue comme une alliée 
qu'il importe de convaincre que 
c'est son intérêt aussi bien que le 
nôtre de tenir compte d'autres as­
pects que le seul profit. Par exem­
ple, l'industrie du sirop d'érable 
est touchée par les pluies acides». 

Pour lui. l'heure n'est plus à je­
ter des anathèmes, et les empoi­
gnades entre écologistes et indus­
triels doivent céder le pas à un 
«dialogue dans les sphères politi­
ques, économiques et autres. Les 
problèmes d'environnement 
n'ont pas de frontière. Et cela va 
faire poindre la nécessité de déve­
lopper une solidarité humaine, 
une prise de conscience plus glo­
bale, planétaire», croit-il. 

MTS : le livre publié par 
Communications Québec 
loupe le Salon de la jeunesse 

F R A N Ç O I S F O R E S T 

• Le ministère québécois des 
Communications vient de publier 
un livre sur les maladies transmi­
ses sexuellement ( M T S ) , mais 
cette publication ne pourra être 
vendue au Salon international de 
la jeunesse où sont attendus d'ici 
dimanche quelque 100 000 jeu­
nes, au Vélodrome. 

Ce livre, écrit par Francine Lé-
garé et Christine Zeller, deux re-
cherchistes du ministère, a été 
tiré à 15 000 exemplaires, mais 
n'a pu faire l'objet d'une entente 
de service entre le MCQ et les au­
tres ministères représentés au sa­
lon pour qu'il puisse être vendu 
dans leurs kiosques. 

Christine Zeller a déclaré hier 
qu'il «était dommage» que le li­
vre ne puisse être offert ($13,95) 
dans le cadre de ce rendez-vous 
des jeunes. La publication, coiffée 
du simple titre MTS, traite des 
maladies les plus répandues au 
Québec. Avec des planches expli­
catives, les auteurs, dans un style 
accessible, montrent le point de 
départ de chaque maladie, ses 
manifestations, le diagnostic, le 
traitement, ses complications, la 
prévention et les conséquences 
juridiques qui peuvent en décou­
ler. . 

Une autre stratégie 
François Pelletier, agent d'in­

formation aux Communications, 
a indiqué que si le ministère 
n'était pas représenté au.salon 
comme le sont ceux de l'Éduca­
tion ( MÉQ) et de la Santé et Ser­
vices sociaux ( MSSS), c'est qu'on 
n'a pas jugé bon de l'être, le mi-
nistère des Communications 
n'ayant pas assez de publications 
pour les jeunes. «Il ne serait pas 

rentable de louer un kiosque 
pour vendre un titre ou deux; 
nous préférons nous adresser aux 
salons régionaux», a-t-il dit. 

Pourquoi ne pas permettre à un 
agent du MCQ de vendre le livre 
à l'intérieur d'un kiosque du gou­
vernement? Parce que, explique-
H I , le ministère ne compte qu'un 
agent qui est présentement au sa­
lon régional de Hull, que ce type 
de coopération n'existe pas et que 
le salon, avec «son caractère com­
mercial et disco », ne se prête pas 
à ce genre de sollicitation. 

Il a ajouté que le MSSS et le 
MÉQ n'étaient pas autorisés à 
vendre les publications du MCQ, 
même si le livre en question a été 
recommandé par Mme Thérèse 
Lavoie-Roux. 

Par ailleurs, le MSSS distribue­
ra gratuitement une brochure. 
L'amour, ça se protège, dans la­
quelle, par le biais de questions et 
réponses, les jeunes sont appelés a 
identifier des maladies. 

MTS a été tiré à 15 000 exem­
plaires et le seuil de rentabilité, 
indispensable pour que le minis­
tère puisse financer de nouvelles 
parutions, a été établi à 7 000. 

M. Pelletier a reconnu que le 
Salon de la jeunesse aurait pu être 
la tribune idéale pour la promo­
tion d'un tel livre, mais précise 
qu'il sera prochainement en li­
brairie et fera l'objet d'une cam­
pagne de promotion dans les sa­
lons régionaux. 

En 1986, dans le cadre du Salon 
de l'épargne-placcment, le guide 
pratique 5e lancer en affaires 
avait atteint un tel succès qu'on 
avait commandé une réédition, 
jusqu'à maintenant, plus de 
42 000 exemplaires de cet ouvra­
ge ont été vendus, devenant du 
même coup le best-seller le plus 
rentable du MCQ. 

Au Québec, 23000 demandes d'asile 
et 300 expulsions depuis mai 1986 
LILY T A S S O 

• Quelque 23 000 revendicateurs 
du statut de réfuçié, 22 760 très 
précisément, originaires de près 
de 140 pays, sont arrivés au Qué­
bec entre le 21 mai I986 et le 11 
mars 1988. Et Mirabel continue 
d'en recevoir au rythme d'envi­
ron 500 par mois. 

Durant cette période de moins 
de deux ans, seulement 300 re­
vendicateurs ont été expulsés et 
ont quitté le Canada. 

Avec un chiffre de 10050 de­
mandeurs d'asile, c'est l'Asie qui 
en a fourni le plus. De différents 
pays des Amériques nous sont ar­
rivés aussi 8 640 personnes ; 
d'Afrique, 3 441, et enfin d'Euro­
pe, 522. À ces nombres s'ajoutent 
trois « réfugiés » d'Océanie et 100 
autres qui se sont déclarés apatri­
des. 

Ces gens sont loin d'arriver 
uniquement de pays en guerre ou 
de pays totalitaires. En effet, par­
mi ceux qui ont demandé le refu­
ge au Québec, on trouve des ci­
toyens des États-Unis, d'Israël et 
de l'Europe occidentale: Angle­
terre, Belgique, Finlande, France, 
Italie, République fédérale d'Alle­
magne, et même Suisse! 

Si 12 Français ont réclamé for­
mellement l'asile, 139 autres 
pourraient bientôt en faire au­
tant, car ils n'ont pas réussi à con­
vaincre les autorités de l'Immi­
gration qu'ils n'étaient que des 
touristes de passage. Quatorze Ir­
landais et treize Anglais sont 
dans le même cas. D'autre part, 
quatre citoyens de la République 

démocratique du Kampuchea, ar­
rivés récemment, demanderont 
sans doute eux aussi le statut de 

réfugié. 
La vague la plus récente notée à 

Mirabel est celle des gens du Ban­

gladesh qui arrivent par groupes 
allant jusqu'à 30 à la fois, ce qui a 
porté leur nombre à 239. 

REVENDICATEURS DU STATUT 
DE RÉFUGIÉ ARRIVÉS 

ENTRE LE 21 MA11986 E T 
LE 11 MARS 1988 

Nombre donné par pays 

AFRIQUE 
Afrique du Sud ; 32 
Algérie 44 
Angola 13 
Egypte 57 
Ethiopie 147 
Gambie 113 
Ghana 1 644 
Guinée 15 
Mali 14 
Maroc 25 
île Maurice 24 
Nigeria 116 
Niger 11 
Seychelles 104 
Sierra Leone 42 
Somalie 850 
Soudan 10 
Tanzanie 11 
Tchad 10 
Tunisie 13 
Zaïre 24 

(À ceux-là s'ajoutent les pays 
suivants qui comptent moins 
de 10 revendicateurs: Bahrein, 
Bénin, Burkina Faso, Came­
roun, République Centrafricai­
ne, Congo, Côte d'Ivoire, Dji­
bouti, Guinée-Bissau, Kenya, 
Liberia, Libye, Magagascar, 
Malawi, Mauritanie, Nambie, 
Ouganda, Ruanda, Sénégal, 
Togo, Yémen, Zambie, Zim­
babwe) 

AMÉRIQUE 
Argentine 43 
Bolivie 155 
Brésil 186 
Chili 1 986 
Colombie 35 
Costa Rica 33 
Grenade 25 
Guatemala 1 181 
Guyane 12 
Haïti 773 
Honduras 649 
Jamaïque 37 
Mexique 64 
Nicaragua 106 
Pérou 177 
Rép. Dominicaine 32 
Salvador 2 994 
St-Vincent et Grenadines... 20 
Surinam 13 
Trinité & Tobago 49 
Uruguay 31 

(À ceux-là s'en ajoutent les 
pays suivants qui comptent 
moins de 10 revendicateurs: 
Antigua, Bahamas,.Barbade, 
Bermudes, Cuba, Equateur, 
États-Unis, Guadeloupe, Mont­
serrat, Paraguay, Ste-Lucie, Ve­
nezuela) 

ASIE 
Afghanistan 128 
Bangladesh 239 
Rép. Popopul. de Chine 23 
Inde 270 
Iraq 114 
Iran 2 416 
Israël 19 
Liban 1 112 

Pakistan 4 4 2 
Philippines 4 4 
Sri Lanka 3 321 
Syrie 5 0 
Turquie 1 843 : 

(À ceux-là s'ajoutent les pays 
suivants qui comptent moins 
de 10 revendsicateurs; Arabie § 
Saoudite, Bornéo, Corée dû*'. 
Sud, Hong Kong, Indonésie, [a-v~ 
pon, Jordanie, Koweit, Laos,!" 
Malaisie, Népal, Singapour, 
Taiwan, Thaïlande, Vietnam) 

EUROPE 
Espagne 1 4 
France 16 
Grèce 27 
Hongrie 1 4 
Italie '. 1 2 
Pologne 235 
Portugal ; , 95 
Roumanie. 1 3 
Tchécoslovaquie... .'. 5 9 
Yougoslavie . 1 9 

(À ceux-là s'ajoutent les pays 
suivants qui comptent moins 
de 10 revendicateurs: RFA, 
RDA,, Angleterre, Belgique, 
Bulgarie, Finlande, Suisse, 
Royaume-Uni ét colonies, 
URSS) 

OCÉANIË .'• 
Des revendicateurs du statut 

de réfugié sont arrivés égale­
ment, un par pays, d'Australie, 
de Papouasie-Nouvelle-Guinée 
et de Nouvelle-Zélande. 

Du nautique au tennis 
Mettez le cap sur des tenues fraîches pour hommes d'action 

Cette année, pour vos loisirs actifs, choisissez des tenues d'inspiration nautique, rayures et motifs aux tons 
vils. Que vous pratiquiez uniquement votre sport favori durant les fins de semaine, ou que vous consacriez 
chaque jour vos temps libres au tennis, au golf, ou que vous voguiez entre l'eau et le ciel bleu, notre 
nouvelle collection vous permettra d'allier confort et élégance dernier cri, avec ces modèles au cachet 
«nautique». Chemises sport à partir de 65 $, chemises polo, à partir de 78 $, pulls en coton gratté à partir 
de 78 S, chandails de coton à partir de 115 $, pantalons à partir de 75 $, blousons à partir de 125 $. 

PLACE VERTU • 
CENTRE ROCKLAND* 

960, STE-CATHERINE O t 
FAIRVIEW POINTE-CLAIRE • 

• LES PROMENADES 
SAINT-BRUNO 

• LE CARREFOUR LAVAL 
• LES GALERIES D'ANJOU 

American F.xprcss - Visa - MasterCard - Dîners - Carte Blanche et la carte A. Gold & Sons 

m Fais ta valise ! 
t i ! £ A 1 voyage par jour au Club Med 
• S E R ' Pour 2 personnes ,,„„, m m i m 
\ > » A V " a tous les jours du mois de mars 2 600$ en. 

ZZZJF Le N° 
de vol aérien 

d'aujourd'hui est: 

2Ô71 

SI vous détenez une capsule Laurentide 
affichant ce N° de vol aérien, composez le 

1-976-7878 AVANT 23h59 
AUJOURD'HUI MÊME 
pour vous inscfc ."-J d'âge 
(Irais de 50C par appel/. " 

Écoulez CKMF pour < t v j ~ i F r 

nts. S^gl*t 

Les abonnés de Québec Téléphone et 
Télébcc. composez le 

1-514-976-7878 
AVANT 23H59 AUJOURD'HUI MEME 
(Irais d'interurbain applicables). 

RegienvMts complets a l a Presse C K M F 
el a la Brasserie Mo lson , C e concours est 
reserve au» 18 ans et plus Aucun achat 
n'est requis 
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Doré prévoit un déblocage majeur dans 
le dossier du Vieux-Port de Montréal 

Pierre Foglia 

Le maire Jean Doré 

M A R I A N E F A V R E A U 

• Le maire lean Doré a annoncé hier 
soir, au conseil général de son parti , 
que «l 'aménagement du Vieux-Port 
de Montréal fait l'objet d 'un déblo­
cage majeur en ce moment» . 

Sans donner plus de détails sur le 
contenu de ce «déblocage», le maire 
a toutefois indiqué aux journalistes 
qu'il a eu des rencontres avec les au­
to r i t és fédéra les et p r o v i n c i a l e s 
«pour partager avec eux un certain 
sens de l'urgence qu'il y a d'agir 
dans ce dossier». 

C'est que tout doit converger vers 
l 'échéance de 1992, qui marquera le 

Récipiendaire du Prix du mérite patrimonial 

M. René Bureau de la ville de Québec (à droite) reçoit le 
Prix du mérite patrimonial du ministre fédéral de 
l'Environnement, Tom McMillan. Ce prix est la plus haute 
récompense du gouvernement fédéral accordé à des per­
sonnes qui se sont distinguées dans la préservation du 
patrimoine. Huit personnes et organisations ont reçu ce 
prix au cours d'une cérémonie marquant la Journée du 

patrimoine, à Saint John (Nouveau-Brunswick). 

350 e anniversaire de Montréal. Com­
me il faut un an pour démarrer les 
plans et trois pour les réaliser, expli-
que-t-il, il n'y a plus de temps à per­
dre. 

«Or , a-t-il assuré d'un air optimis­
te, on annoncera des choses très po­
sitives dans un avenir rapproché». Il 
parle même d'un «déblocage majeur I 
dans les prochains mois». 

On attend depuis plus d'un an que 
les deux niveaux de gouvernement 
donnent une réponse au plan direc­
t eu r du Vieux-Por t , approuvé en 
principe mais pour lequel on n'a en­
core pas débloqué les fonds requis. 

Par ailleurs, le conseil général du 
RCM, l'instance suprême entre les 
congrès, a également appris que «la 
dissidence» fait l'objet d'études tant 
au conseil exécutif du parti qu'au 
caucus des conseillers. 

Le droit de ne pas être du même 
avis que ses dirigeants, qu'ils soient 
ceux de la Ville ou du parti, a tou­
jours été reconnu dans le RCM, rap­
pelle la prés idente , Marie-Hélène 
Côté. 

Mais depuis que le parti est au 
pouvoir, le droit de différer d'opi­
nion a parfois donné lieu à des situa­
tions embarrassantes, à des attaques 
personnelles publiques, il arrive par­
fois, a-t-elle rappelé que des débats 
"sereins ne peuvent plus se faire. 

Ce qui fut le cas à la dernière as­
semblée du conseil général a lors 
qu'il y avait eu des échanges très vifs 
sur la permission accordée à la com­
pagnie Matrox d'agrandir ses instal­
lations dans un boisé réservé, de fa­
çon intérimaire, pour un espace vert. 

Or, on a décidé au RCM de former 

SEALMASTER 

Montréal: — — — — t 

937-7423 ou 326-0471 
Laval: 668-5330 
Rive-Sud: 679-2550 

un comité pour étudier ce droit à la 
dissidence, de voir comment enca­
drer son exercice. Il comprendra des 
membres du comité exécutif du parti 
et également des représentants d u 
caucus des conseillers élus du RCM. 

Car le caucus, lui aussi, se penche 
sur la question. Il veut clarifier la fa­
çon d'exprimer sa dissidence. Une 
procédure est en cheminement, a ex­
pliqué le porte-parole du caucus , 
hier. Et l'on veut aussi bien distin­
guer les responsabilités, celle des di­
rigeants du parti étant d ' interpréter 
le p r o g r a m m e , rappe l le la prés i ­
dente. 

Ce r ô l e d e c h i e n de g a r d e , le 
conseil exécutif l'a joué hier par une ' 
proposition qui avait un petit côté 
«rappel à l 'ordre» à l'égard de l'ad­
ministration sur l 'aménagement des 
parcs régionaux. 

On demande que l 'administration 
RCM adopte une attitude ferme à 
l'égard de la protection et de la créa­
tion des espaces verts régionaux à la 
CUM, qu'elle se donne une position 
claire là-dessus, et qu'elle refuse tou­
te modi f ica t ion au r èg l emen t d e 
c o n t r ô l e i n t é r i m a i r e du s c h é m a 
d'aménagement de la CUM. 

Cette position découle justement 
de l'affaire Matrox, et du rapport de 
la commission d'aménagement du 
RCM qui déplore que «l 'administra­
tion RCM ait cédé aux pressions con­
joncturelles en acceptant des excep­
tions» sans avoir déterminé sa poli­
tique des espaces naturels régionaux. 

Coup de couteau 
pour un walkman 

• Un adolescent de 16 ans a asséné 
un coup de couteau à la cuisse d 'un 
autre adolescent pour lui voler son 
radio baladeur, hier soir, à la sortie 
de la piscine publique de Montréal-
Nord située au 12005, Laurier. 

L'adolescent poignardé, âgé de 13 
ans, a été transporté par Urgences 
Santé à l'hôpital Maisonneuve. Son 
agresseur, qui mesure environ 1,62 
m et pèse quelque 62 kilos, n'a pas 
été arrêté. 

RÉSERVEZ 
VOTRE WEEK-END 
DE MOUES POUR 

NEW YORK/NEW YORK 
Les 2,3 et 4 avril 
prochains, il va y 
avoir du sport au 
Stade! Montréal 
vivra à l'heure du 
baseball alors que 

les Expos affronteront les deux clubs 
new-yorkais dans le cadre de la série 
New York/New York. 

D'abord, les hommes de Buck 
Rodgers termineront leurs matchs pré­
saison face aux redoutables Yankees, 
une première à Montréal. 

Par la suite, les Expos lanceront 
la saison 88 en disputant leur match 
d'ouverture contre les Mets. 

Prenez part à ce week-end de 
Pâques mémorable. 

Réservez vos sièges au plus tôt 
en passant à la billetterie du Stade, aux 
comptoirs Ticketron ou encore à la 
Bou&W expos de la Place Ville-Marie. 

Il est également possible 
d'acheter ses billets par téléphone en 
appelant Expos-Tel au 253-0700 à 
Montréal, ou au 1800 361-0658 si vous 
êtes de l'extérieur de la ville. 

Hâtez-vous, les billets s'envolent 
rapidement. 

Pour plus de renseignements, 
téléphonez au 253-3434. 

La série New York/New York, un 
événement qui fera date! 

expos 
IS l Club de baseball Montréal Ltôo-

V E N E Z A U X E X P O S , V O U S A U R E Z L E C O U P D E F O U L E ! 

Histoires 
d'aéroplanes 
D ieu merci, il y a encore, de par le vaste monde, 

quelques esprits folâtres pour faire des rico­
chets sur la mer de nos lisses habitudes. 

|e pense à ces deux joyeux aviateurs dont on 
parlait dans le journal l 'autre semaine. Ayant bu du 
rye jusqu'aux premières lueurs de l'aube, ils ont pris 
l'air dans leur Cessna « pour voir le soleil se lever au-
dessus d 'Ottawa» ont-ils dit au juge. 

L'histoire ne précise pas quel pied-plat les a 
mouchardés, toujours est-il que le juge Jean-Marie 
Bordeleau leur a demandé, et c'était bien la moindre 
des choses: «Au fait, lequel de vous deux pilo­
tait?»... Les accusés se sont consultés, soudain effa­
rés: 
— C'est vrai ça, qui pilotait, te rappelles-tu? 
— Non. Toi? 
— Moi non plus je ne me souviens pas. 

C'est vous dire combien le rye fripe les mémoi­
res. Le plus surprenant c'est qu'ils aient décollé et 
atterri sans aucun ennui . 

Encore que vous trouverez des gens pour vous 
dire que non. Le plus surprenant ce n'est pas cela. Le 
plus surprenant de cette histoire, c'est qu'il y ait 
dans ce pays des gens assez innocents pour croire 
que le soleil se lève au-dessus d'Ottawa. 

* * * 
Autre ricochet sur le marais de nos molles rési­

gnations: ce couple qui forniquait lors d'un vol 
d'American Airlines entre Munich et Chicago. Et la 
mêlée qui s'ensuivit quand d'autres passagers s'en 
sont pris aux membres d'équipage qui voulaient fai­
re cesser la chose ( La Presse de samedi ). 

Et pourquoi pas dans un avion? Il faut bien se 
distraire quand le film est moche, ce qui est presque 
toujours le cas. Et puis quand on a 52 ans comme le 
monsieur en cause, on ne remet pas ces choses-là au 
lendemain, tant il n'est pas sûr, à cet âge-là, qu'on 
puisse s'y remettre le lendemain. 

Mais soyons sérieux* C'est là le revers de la ba­
nalisation du sexe: une quête de plus en plus tordue 
du plaisir. Il faut maintenant aller chercher loin 
pour un peu de perversité. Loin ou haut... Sans ta­
bous, finie la perversité. Et le cul sans perversité c'est 
quoi ? Je vous le demande ? 

Vous souvenez-vous de ces baises délicieuses 
quand nous tenaillait l'effroi du confessionnal? 
C'était la belle époque allez, on n'avait pas à courir 
le fantasme dans le ciel, rien que dé le savoir au-
dessus de nos têtes suffisait à nous donner de capi­
teuses angoisses. L'interdit était là, tout de suite, 
sous le puritanisme ambiant qui conférait au moin­
dre de nos gouzis-gouzis hors du mariage des dou­
ceurs d 'une confondante lubricité. Et quand je dis 
confondante... 

Alors qu'aujourd'hui que reste-t-il pour s'exci­
ter le poil des jambes? Et quand je dis des j a m b e s -
La morale n'interdit rien, la pornographie montre 
tout, on a banalisé les acrobaties, répertorié les posi­
tions, alors où trouver le frisson sinon dans l'exotis­
me des lieux? Dans des ascenceurs, dans des cabines 
téléphoniques, dans des avions... Et, soit dit entre 
nous, j 'ai vu bien plus sauté que dans un avion. 
Tiens, l'été dernier à Rome, pendant les champion­
nats du monde d'athlétisme. Lors de la journée de 
congé de ces championnats, les athlètes et la presse 
avaient été invités à Castel Gandolfo, la résidence 
d'été du pape. Eh bien oui monsieur. Dans les toilet­
tes des hommes... 

Pour revenir aux avions je vous signale que la 
plupart des compagnies aériennes interdisent for­
mellement la chose en classes affaire et économique. 
Cependant, certaines compagnies comme Swissair la 
tolèrent en première classe (d 'où la publicité que 
l'on voit beaucoup en ce moment à la télé: «Vous 
me réservez sur Swissair sinon je ne viens pas » )... 

Enfin, pour ce qui est de la pratique de la chose 
dans la cabine de pilotage, on n'a aucune preuve, 
mais comme le dit la petit boite noire quand on la 
retrouve: 
Voix d'une hôtesse: «C'est une poche d'air mon 
commandant?» 
Voix du commandant de bord: «Oh là là oui, enco­
re». 

Mad Dog et Proust 
• Mon estimable et amusant confrère Réjean Trem­
blay disait l'autre jour du non moins estimable Louis 
Chantigny — qui fut jadis mon amusant patron — 
qu'il écrivait comme Marcel Proust. Du moins «dans 
un style qui fait penser à Marcel Proust». 

|e soupçonne Réjean de n'avoir lu ni Proust ni 
Chantigny pour décréter de semblables cousinages. 
Ou alors il les a lus rapidement et s'est laissé abuser 
par la longueur des phrases... Il est exact que Proust 
comme Chantigny ont la manie de faire des phrases 
qui vont, (chaque phrase), de la page 16 à la page 97. 
Mais c'est là une question de métrique plus que 
d'écriture. À la lecture on voit bien qu'un abîme sé­
pare les deux auteurs. Proust refait une phrase diffé­
rente à chaque fois. Tandis que Chantigny refait tou­
jours la même depuis soixante ans, et d'ailleurs tou­
jours recopiée dans le même livre: le dictionnaire 
des synonymes. 

Dommage tout de même que M. Chantigny ne 
soit pas proustien. Quand on sait qu'il s'apprête à 
faire la biographie de M. Mad Dog Vachon, on voit 
d'ici ce que cela aurait pu donner. Peut-être quelque 
chose dans ce genre-ci : 
«Ce qu'il venait de lire dans le journal l'inclinait à la 
rêverie; ainsi Tarzan la bottine Tyler, (avec cette in­
souciance mêlée de fantaisie qu'apportent les mon­
dains dans leur commerce avec les gens de presse), 
avait osé le défier, lui Mad Dog; il en conçut quelque 
chagrin mais continua de rêver en laissant son re­
gard errer obliquement par-dessus les toits et jusqu'à 
la flèche du clocher dans laquelle il vit le doigt de 
Dieu qui lui disait qu'il serait avec lui dans son com­
bat contre la Bottine Tyler. Mad Dog sut à l'instant 
même, et aussi clairement que si la flèche gothique 
du clocher l'avait écrit dans le ciel doux de cette ma­
tinée désuète, qu'il terrasserait La Bottine avec une 
clef japonaise suivie «d'un petit paquet», cette der­
nière prise que lui avait montrée le fiancé de sa soeur 
Elolse qui était facteur à Laval, la prise du petit pa­
quet ainsi nommée parce qu'après avoir eslourdi son 
adversaire on le ficelle comme un paquet et on lui 
crache dans le front pour coller le timbre... 

Voilà mon vieux. 

Dictées 
• Celles qu'on nous propose au Point. Tous les gar­
diens jouent à quelque chose. C'est une manie. Les 
gardiens de prison au poker, les gardiens de vaches à 
brench to brench et les gardiens de la culture jouent 
à la dictée. 

Il y a quelque chose d'éclairant dans le specta­
cle de ces ploucs scolarisés qui se congratulent pour 
quelques participes bien accordés: on sait enfin ce 
qu'ils veulent dire par «culture». Et on comprend 
qu'elle soit aussi raide, aussi conventionnelle, et aus­
si près de crever. 
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Les deux agresseurs d'un chauffeur de taxi ont 
été accusés de vol qualifié et de voies de fait 
C I L L E S S T - J E A N 

• Un adolescent de 17 ans et un 
jeune homme de 19 ans ont com­
paru ces jours derniers sous des 

accusations de vol qualifié, voies 
de fait graves et complot, à la sui­
te d'un attentat commis le mer­
credi 16 mars sur un chauffeur de 
taxi. 

L'affaire avait commencé vers 

22 h, à l'angle des rues Dollard et 
David-Boyer à LaSalle, où deux 
jeunes gens sont montés dans la 
voiture de la compagnie Lafleur 
et ont demandé à se faire condui­
re à Kahnawnke . 

Rendus sur le territoire de la 

* ,948-1973 ? 
Téléphonez au (514) 354-1540 

I N S T I T U T 

Collège Mont-Royal 
2165, rue Baldwla 

MoatréaJ 
H IB 5A7 

reserve, ils ont demandé de conti­
nuer jusqu ' à Chà teauguay , où 
l'un d'eux a ordonné au chauf­
feur de s'arrêter, prétextant avoir 
un besoin à assouvir au bord de la 
route. 

Les deux h o m m e s on t a lo rs 
agressé le chauffeur, et l'un d'eux 
lui a asséné un coup de barre de 
fer à la téte. La blessure a nécessi­
té huit points de suture. Ils ont 
pris la fuite à bord de la, voiture, 
pendant que le chauffeur réussis­
sait à donner l'alerte. 

Le signalement de l 'auto a rapi­
dement été diffusé et ce sont fina­
lement les douaniers américains 
du poste de Trout River, dans 

l'État de New York, qui l 'ont in­
terceptée. 

Les deux fuyards ont été arrêtés 
et inculpé de possession de voitu­
re volée; ils on t ensuite été rame­
nés au Québec par le sergent-dé­
tective Pierre Chagnon, de la po­
lice de Chàteauguay, qui a déposé 
c o n t r e eux u n e nouve l le sér ie 
d'accusations. 

Le plus jeune, un résident de 
Montréal dont l ' identité ne peut 
être dévoilée, a comparu devant 
le Tribunal de la jeunesse. Son 
présumé complice, Dwade Bagna-
to, 19 ans, de Saint-Louis-de-Gon-
zague, s'est vu refuser tout cau­
t ionnement hier en Cour des ses­
sions à Val ley field. 

SUPER! 
FAUTEUILS PIVOTANTS EN 

$ VELOURS 
KROELER 

Mobilier de chambre 
traditionnel 
4 pièces en chêne 
Élégant bois massif et contreplaqué 
fini chêne. L'ensemble comporte 
une commode triple 64". un miroir 
à ailettes 55 x 47", une tête de lit et 
une table de chevet 

1399 
CHIFFONNIER $ 
WA x 18x60" 

QUALITE ET VALEUR 
Un superbe motif traditionnel, qui convient à tout genre de pièce. 

Les bras doucement galbés donnent beaucoup de charme à cet ensemble de salon. 
Coussin de mousse réversible pour le siège, dossier et bras rembourrés de mousse. 

FAUTEUIL 
ASSORTI 399 CAU­

SEUSE 

CANAPÉ ^ 
89 pouces 699 

LAVAL 
Centre 2000. bmil. Saint-Martin ouest. Lata! 

Sortie 9 de l'autoroute des Laurentides 
Tél.: Montréal: 336-7741 

Tél.: Laval: 688-3851 

Vous avez le choix de faire livrer ou d'épargner davantage en emportant immédiatement 
RIVE-SUD 

Centre d'achats Greenfield Park 
399. boni. Tasehereau - Tél.: 466-9400 GREENFIELD PARK 

Ces jeunes 
personnes 
sont 
recherchées 

• La police de. la Commu­
nauté urbaine de Montréal ï 
(CUM) demande l'aide du -
p u b l i c af in d e r e t r o u v e r • 
Martin Beauchamps,(photo : 
du haut) 12 ans , disparu de- » 
puis lundi . Le garçon, domi- ' 
cilié au 5180, 2ième ave- ' 
n u e , à M o n t r é a l , m e s u r e • 
1,55 m et pèse 45 kilos. Il a ; 
les cheveux c h â t a i n s , les -
yeux bruns et parle français. 
Toute personne pouvant ai­
der les enquêteurs, est priée 
de communiquer au numé- . 
ro 280-2251. 

• La police de la CUM est ' 
aussi à la recherche d'une 
adolescente de 13 ans, Nà-
t h a c h a Codey ( p h o t o du 
bas), portée disparue depuis 
dix j o u r s . Domic i l iée au 
3880, rue Mentana, à Mont­
réal, Nathacha s'exprime en 
français. Elle mesure 1,65 m 
et pèse 41 kilos. Elle a les 
cheveux et les yeux bruns. 
Quiconque possède des in­
format ions pouvant a ider 
les enquêteurs à la retrou­
ver est priée de communi­
quer au numéro 280-2234. 

Recherché 

La police de la Communau­
té urbaine de Montréal re­
cherche un homme soup­
çonné d'avoir violenté une 
adolescente de 17 ans 
qu'il avait enlevée en plei­
ne rue, dans le sud-est de 
la métropole. Le drame 
s'est produit vers 23 h 30, 
le 19 février. Après avoir 
suivi la Jeune fille sur une 
bonne distance, le suspect 
s'est approché d'elle et l'a 
projetée par terre. Il lui a 
frappé la tète contre le 
sol, l'a trainee derrière un 
immeuble Industriel située 
sur la rue Beaudry, près de 
la rue Ontario, où il l'au­
rait agressée sexuelle­
ment. Il s'agirait d'un 
francophone de 28 ans 
portant des cheveux 
bruns. Il mesure environ 
1,65 m et pèse 59 kg. Tou­
te information, même 
confidentielle, concernant 
cette affaire peut être 
communiquée au sergent-
détective Richard Simard, 
du poste 33, dans le cen­
tre-ville, à 280-2533. 
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| *Guy Pinard 

Retrouvailles 

L e Camp Papillon, jadis connu sous le nom de Camp des en-
fants infirmes, célèbre en 1988 son 50 e anniversaire de fon­

dation. Cet anniversaire, sera souligne par une grande féte des 
anciens, le 10 septembre, sur l'emplacement même du camp. 
Pour renseignements: Hélène Chamberland, au 937-6171. 

- \ - • La Cité des jeunes de Vaudreuil sera le théâtre, les 25 et 26 
juin, de grandes retrouvailles internationales des Martin et de 
toutes les personnes apparentées aux Martin. Ces fêtes seront 

- télévisées et impliqueront de nombreuses personnalités venues 
." de tous les coins du monde. Elles seront présidées par Gérald 
; Martin. On peut joindre M. Martin au 453-8785. 

• France Ayotte et Vicky Hayes sont à la recherche de tous 
; les diplômées en techniques de la documentation ou bibliotech-
; nique du cégep de Trois-Rivières en vue de retrouvailles qui au-
• -ront lieu le 23 avril. Prière de s'inscrire avant le 1 e r avril à 
.'-{'adresse suivante: Retrouvailles 1968-88, cégep de Trois-Riviè-
•rres, 3500, de Courval, Trois-Rivières, Québec G9A 5E6. 

O Le R.P. Jean-Louis Brouillé rappelle aux anciens du collège 
Sainte-Marie que la réunion annuelle aura lieu le vendredi 6 
mai, à 18h, à l'hôtel Château Champlain. Pour renseignements: 
866-3222. ' 

• L'Amicale des anciens de la polyvalente Georges-Vanier 
(Laval) marquera le 20 e anniversaire de l'école par une soirée dé 
retrouvailles qui sera célébrée le 30 avril. Pour informations: 
661-9320. 

L e prix Securitas 88 offert par 
l'Association canadienne de 

l'alarme et de la sécurité sera dé­
cerné le 9 avril lors d'une soirée-
•gala présentée à l'hôtel Le Châ­
teau Champlain. Les entreprises 
ont jusqu'au 29 mars pour poser 

Jeur candidature au jury présidé 
.par Marcel Bergeron, directeur 
de la sécurité chez Bell Canada. 
Pour informations: Jaclyne S.-
Bruneau, au 737r8302. 

.'Louis Du-
four, président 
èï directeur gé­
néral du cen­

t r e de ski 
Mon t -Sa in t -
.Sauveur, est 
j i eurcux de 
•souligner que 
le Challenge 
des célébrités a 
permis de ver­
ser $14395 à la 
Fondation du diabète juvénile. 

O 
Roger Daoust, président de la 

Fédération des producteurs de 
lait du Q u é b e c , Jacques Proulx, 
président de l'Union des produc­
teurs agricoles, et Michel La-
brecque, président du Tour de 
nie de Montréal, présideront au 
•lancement de la quatrième édi­
tion de cet événement cycliste ce 
midi au jardin botanique. Clif-
ïord Lincoln, ministre de l'Envi­
ronnement et patron d'honneur 
de l'événement, sera présent. 

Le musicologue William Ca-
plin, dé l'Université McGill, pro­
noncera une conférence sur Les 
variantes harmoniques de la 
progression aident ici le étendue 
cet après-midi a 1 fah30, à la salle 
B-520 de la faculté de musique 
de l'Université de Montréal, 
sous l'égide de la faculté. Pour 
renseignements : 343-6479. 

Benoît Bouchard, ministre de 
l'Emploi et de l'Immigration, as­
sistera à l'ouverture officielle de 
l'École de la comédie cet après-
midi à I7h, au 911, rue Jean-Ta­
lon est. 

| ° 
• Martine Rouzier et André 
Vézina, de Radio-Cité FM, ani­
meront un défilé de mode qui 
suivra une dégustation de vin et 
•fromages diriée par le sommelier 
fuies Roiseuxce soir à 18h30, au 
5285, boulevard Henri-Bourassa 
ouest, sous l'égide de la Cham­
bre de commerce de Saint-Lau­
rent. Pour renseignements: 333-
5222. 

Yvon Rivard, professeur de 
littérature française à l'Universi­
té McGill, sera le conférencier 
lors du diner-causcrie de la So­
ciété des écrivains canadiens ce 
soir à I8h30. au 2055, rue Stan­
ley. Pour renseignements: 733-
0754. 

Huguctte Gaudettc présidera 
au vernissage des oeuvres de lor-
di Bonctçe soir à 19h. à la gale­
rie d'art Signature. 920, boule­
vard Décarie, à Saint-Laurent. 
L'exposition se poursuivra jus­
qu'au 17 avril. Pour informa­
tions: 931-8470. 

Raymond Beaugrand-Cham-
pagne, réalisateur de l'émission 
Rencontres à Radio-Canada, par­
lera du saint Suaire de Turin ce 
soir à I9h30, au sous-sol de 
l'église Notre-Damc-des-Nciges, 
une initiative du Centre Chris-
tus. Pour informations: 737-
7201. o 

lean Marchand, pianiste et ré­
citant, et le Choeur polypho­
nique de Montréal, sous la direc­
tion de Renée O'Dwycr, inter­
préteront Via Crucis, lors d'une 
soiree présentée dans le cadre de 
la série Spiriluart ce soir à 20h. 
en l'église Saint-lean-Bapliste. 
Pour renseignements: soeur 
Yvette l'êrussc. au 842-9811. 

Kathleen Verdon, du comité 
exécutif de la Ville de Montréal, 
Jean-Vianney Jutras, directeur 
du Service des loisirs et du déve­
loppement communautaire, et 
Pierre Bourque, directeur du 
Jardin botanique, présideront à 
l'inauguration de l'exposition Le 
tour du monde en 80 minutes ce 
soir à 20h, dans les serres du jar­
din. 

Le 5 e congrès annuel de la So­
ciété québécoise de droit inter­
national commence ce soir à 
l'Université de Montréal. À l'ou­
verture, on remettra un doctorat 
honoris causa à René-Jean Du-
puy, professeur au collège de 
France, et samedi à 17h, \ejuge  
Claire L'Heureux-Dubé, de la 
Cour suprême du Canada, prési­
dera l'épreuve finale du con­
cours Niagara de procès-simulé 
en droit international. 

James Kudelka, à la mise en 
page, Claude Girard, aux dé­
cors, et Santo Loquasto, aux 
costumes, sont parmi les princi­
paux artisans des prochains 
spectacles des Grands Ballets Ca­
nadiens, du 24 au 26 mars, à la 
place des Arts. Les spectacles dé­
butent â 20h. 

Le pianiste André Gagnon ef­
fectue un retour à Montréal du 
24 au 26 mars, au Spectrum. 
Pour renseignements: 487-6547. 

O 
Les férus en architecture ap­

prendront avec plaisir que le 

Gargouille, un personnage un 
peu grassouillet par un jeune 
Montréalais de 15 ans, Tristan 
Demers, vient de faire son en­
trée sur les tablettes des ban­
des dessinées avec l'album 
Chasse aux mystères!, après 
avoir fait carrière depuis plus 
de quatre ans dans Gargouille 
Magazine. Pour informations: 
273-6410. 

Centre de design de l'UQAM 
présente, jusqu'au 17 avril, l'ex­
position IBABerlin, qui réunit 
les projets et réalisations élabo­
rés dans le cadre de l'Exposition 
internationale d'architecture de 
Berlin en 1987. Pour renseigne­
ments: 282-3395. 

Colin Mclntyre, qui effectue 
un retour à la direction générale 
des Grands Ballets Canadiens, 
annonce que la troupe lancera 
demain, à la place des Arts, son 
tout nouveau programme appelé 
Matinées étudiantes Shell, des 
m a t i n é e s de ballet spécialement 
conçues pour la population étu­
diante. 

Brian L. Mishara, de 
l'UQAM, parlera des personnes 
âgées devant la menace de démé­
nagement demain à lOh, au pa­
villon Read de l'UQAM. dans le 
cadre de la série de conférences 
Intitulée Quitter son chez-soi: 
renaître ou mourir un peu? et 
présentée par l'Université du 

Québec à Montréal. Pour infor­
mations: 282-7945. 

Le juge Ray­
mond Bernier, 
président de la 
Régie de la sé­
curité dans les 
sports du Qué­
bec, annonce 
la nomination 
de Lucie Ran­
ger au poste de 
directrice des 
communica-

. tions. 

Mgr André Cimichella, évê-
que auxiliaire de Montréal, ani­
mera une méditation sur la Pas­
sion inspirée de l'oeuvre Le che­
min de la croix, de Paul 
Claudel, demain à 19h 15, à la ca­
thédrale Marie-Reine-du-Mon-
de. Hélène Dugal touchera l'or­
gue. Pour renseignements: 866-
1661. 

Francinc C. McKenzie, prési­
dente du Conseil du statut de la 
femme, présidera une table d'ex­
perts sur le thème Génétique et 
reproduction humaine demain â 
20h, au cégep de Valleyfield. 
dans le cadre de Multifête 88. 
Les autres experts seront Hubert 
Doucet, de l'Université Saint-
Paul, le Dr Louis Dallaire, spé­
cialiste en génétique médicale, 
Me Monique Ouellet, de l'Uni­
versité de Montréal, et le Dr 
Jean Wilkins, pédiatre. Pour in­
formations : 373-5794. 

L ' a u t e u r -
compositeur-
i n t e r p r è t e 
Henri Des 
est* dé retour 
au Québec 
pour y effec­
tuer une qua­
trième tour­
née, du 4 au 
18 avril. À Montréal, on pourra 
le voir à la place des Arts le 9 
avril à 11 h, à la bibliothèque de 
Saint-Léonard le même jour à 
15 h, et à la maison des Arts de 
Laval le lendemain, à 14 h. 

Bernard Desautels, de l'Insti­
tut de technologie agro-alimen­
taire de Saint-Hyacinthe, invite 
la population à ses journées 
«portes ouvertes», du 25 au 27 
mars. Pour renseignements: 
773-7401. 

Ann MacKay assume la direc­
tion du Salon camping, plein air, 
chasse et pêche de Montréal, qui 
se déroulera du 25 mars au 4 
avril â la place Bona venture. 
Pour renseignements: 866-5409. 

Le Dr Lilian Ma, de la Com­
mission des droits de la person­
ne de l'Ontario, sera l'invitée 
d'honneur lors de conférence 
sur les Québécois d'origine asia­
tique et les droits à l'égalité sa­
medi à 9h, au Holiday Inn Place 
Dupuis. Parmi les autres person­
nalités présentes, on remarquera 
Rita Cadieux, de la Commission 
canadienne des droits de la per­
sonne; Sophia Petsalis, de la 
Commission des droits de la per­
sonne du Québec; Juanita West-
moreland-Traoré, du Conseil 
des communautés culturelles et 
de l'immigration du Québec, et 
Robert Kouri, du Comité con­
sultatif sur les relations intercul­
turelles et interraciales de la 
CUM. Pour renseignements: 
843-3892. 

Le musicologue parisien Yves 
Ferraton parlera du renouveau 
de la musique de ballet à Paris 
au XXe siècle lors d'une confé­
rence lundi â 20h, à l'hôtel Le 
Méridien, sous l'égide de l'Al­
liance française de Montréal. 

John Gardiner, du comité 
exécutif de la Ville de Montréal, 
sera le conférencier lors du dé­
jeuner-causerie de la section du 
Droit immobilier de l'Associa­
tion du Barreau canadien, divi­
sion du Québec, mardi à 1 lh30. 
Cette manifestation sera la der­
nière sous l'égide du président 
actuel de la section. Me Stanley 
Leclerc, qui sera remplacé par 
son vice-président, Me Paul H. 
Vanassc. 

Jean Coutu, président et chef 
de la direction du Groupe Jean 
Coutu (P|C) Inc., sera le confé­
rencier lors du déjeuner-causerie 
de la Chambre de commerce de 
Montréal mardi à midi, à l'hôtel 
Le Méridien. Pour informations: 
288-9090. 

Douglas G. Bassett, président 
lu conseil d 'administrat ion 

Un bat réussi 
Plus de mille personnes ont participé au récent bal hon­

grois de la St. Stephen, à l'hôtel Le Reine Elizabeth. Helen 
Vékony-Varga, présidente du comité des relations publiques 
et de la publicité, et le vice-président Joseph Varga ont exé­
cuté la dernière danse aux petites heures du matin, sous l'oeil 
du violoniste étonné par leur résistance. Quatorze jeunes fil­
les ont aussi fait leurs débuts lors de ce 30e bal. 

pour le Prix Veuve-Clicquot, an­
nonce que les candidatures se­
ront acceptées jusqu'au 1 e r avril. 
Seules les femmes sont admissi­
bles à ce prix. Le comité des fidu­
ciaires compte quatre représen­
tants (sur neuf) de la région de 
Montréal, soit Guy Coulombe, 
pdg d'Hydro-Québec; Paul Mar­
tin, pdg du Groupe CSL; Adrien 
Pouliot, président et chef de l'ex-
ploi ta t ion de CFCF Inc.; et 
Louise Vaillancourt, présidente 
de la Fondation Armand-Frap-
P'er. Q 

Danielle Sauvage, qui a no­
tamment oeuvré au sein du 
CO|0. de 1974 à 1976, a été ré­
cemment nommée au poste de 
directrice des communications 
du Musée des beaux-arts. La 
nouvelle a été annoncée par 
Pierre Théberge, directeur du 
musée. 

Me Jean-Pierre Goyer, prési­
dent du Conseil des arts de la 
CUM, annonce la nomination de 
Lorraine Gagné au poste de 
conseiller culturel en théâtre. 

Gabriele Dimiele, directeur 
de la filiale canadienne de Le­
mur Internacional, (leader espa­
gnol de la mode enfantine), ac­
cueillera à Montréal mercredi la 
styliste Carmen Jo et le direc­
teur commercial Germinal 
Buch, de la maison-mère, à l'oc­
casion de cocktail de presse. 

L'Orchestre symphonique de 
Montréal, dirigé par Richard 
Hoenich, sera accompagné au 
piano par Alain Lefèvre lors du 
concert de la série Matins sym-
phoniques Métro mercredi à 
10h 3 0 , â la place des Arts. 

Gilles Clouticr, recteur de 
l'Université de Montréal, procé­
dera à la mise au jeu lors d'un 
match de hockey amical oppo­
sant d'anciens joueurs des Cara­
bins â une équipe formée d'étu­
diants mercredi à 19h, sur la pa­
t inoi re du cepsum de 
l'Université de Montréal. Pour 
renseignements: 343-7714. 

La Société des relationnistes 
du Québec participera â un ate­
lier de travail avec le Conseil de 

Firèsse du Québec mercredi à 
'hôtel Le Méridien. L'atelier 

sera suivi d'un déjeuner-cause­
rie; Réal Barnabe, président de 
la Fédération professionnelle 
des journalistes du Québec, par­
lera des «liaisons dangereuses» 
entre journalistes et relationnis­
tes. Pour renseignements: 875-
0679. 

La Coin-
manderic des 
vinophiles ho­
norait récem­
ment Soeur | 
Berthe en lui 
remettant un 
pa r e t i en t i n. 
d'or. La pré­
sentation a été L 

.faite par Raoul Gadbpis, com­
mandeur suprême de la Com-
manderic. 

Le défi «Ski Affaires/La 
Presse» s'est terminé le 14 mars 
par la proclamation de l'entre­
prise gagnante, en l'occurrence 
la société Design Aménagement 
Citadin, de Montréal. Les cou­
leurs de l'entreprise étaient por­
tées par Stéphane Keyser, Ro­
bert Séguin et Jeannot La fram­
boise. La présentation a été faite 
par Jacques G. Hébert, prési­
dent et chef de la direction de 
Mont-Saint-Sauveur Internatio­
nal Inc. 

Me Jacques La fontaine, prési­
dent de Les'Grands Frères et 
Grandes Soeurs de Montréal 
Inc., informe les Montréalais du 
fait que l'organisme traverse 
présentement une période diffi­
cile puisqu'il est en quête de 
quelque 250 grands frères. On 
sait que cet organisme jumelle 
les grands frères et les grandes 
soeurs â des enfants sans père. 
Pour renseignements: 842-9715. 

La Fondation des sourds du 
Québec a choisi elle aussi le tira­
ge d 'une voiture de prestige 
comme véhicule pour sa campa­
gne de souscription. La Fonda­
tion souhaite vendre 3500 billets 
à $100 l'unité et offre une Mer­
cedes 1988 300E d'une valeur de 
$69500 comme premier prix. 
Pour informations: Mychellc 
Dorval, au (418) 628-0418. 

À SAMEDI 

FLORSHEIM ® 

Milano, empeigne en veau très souple. Noir, havane, bourgogne, ton os ou gris. 175$ 
D7à11,12; EEE 7 à 11 

FLORSHEIM LE CHASSEUR 
No 1 au Canada en chaussures pour hommes 

Pour commandes téléphoniques, composez (514) 695-8058. 

Fairview Pointe-Claire — Centre Fïockland 

Autres boutiques à Toronto, Vancouver, Winnipeg. Calgary, Edmonton 

Cartes American Express et principales cartes de crédit acceptées. 

file:///ejuge
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Le Trust Royal TOUS offre un prêt hypothécaire 
qui vous permet d'économiser 47% en frais d'intérêts 

Vous avez les moyens de faire des 
versements hypothécaires de plus? 
Songez au double versement Vous 
avez des difficultés financières passagè­
res? Pourquoi ne pas sauter un verse­
ment? Vous avez besoin d'argent à des 
taux avantageux pour des rénovations? 
Pensez à notre formule d'extensibilité. 

Le prêt hypothécaire du Trust Royal 
est le seul qui offre ces modalités et 
qui s'adapte avec autant de souplesse 
aux fluctuations de votre situation 
financière. 

Doublez votre versement 

DOUBLE VERSEMENT MARGE DE CRÉDIT «EXTENSIBLE» 
Exemple 

d'économie 
d inioreu 

Capital 
emprunte 

s 

Intérêts 
verse» 

$ 

Intérêts 
economises 

S 

Durée do 
rembour­

sement 

Prêt hypothécaire 
ordinaire: 

2 5 a n s a l l % 
50000 94699,74 0 25 ans 

Deux doubles, 
versements 
par année' 

50000 50312,34 44387,40 14 ans et 
11 mois 

Economie 
dïnti-rec - - 47% -

Vous pourriez économiser 47% en frais 
d'intérêts et rembourser votre prêt hypothé­
caire dix ans plus vite grace à la formule de 
double versement du Trust Royal. • 

Celle-ci vous autorise à doubler votre 
mensualité quand vous le voulez et aussi sou­
vent que vos moyens TOUS le permettent 
Le double versement s'applique directement 
au capital et pourrait, par exemple, vous 
économiser 44 000 S en frais d intérêts sur un 
prêt de 5 0 0 0 0 $ . 

• S u p p o w d o r m o u x f llcinrnt>a I I • p o u r toute |j rxnooVd'- imiMtiwinrnt 

Dei doubles \rTs»'ment> plu-, lrt"qurnts vous permettent dVconomiM r djx 'anUgc 

Mieux encore, conjuguez vos doubles ver­
sements a notre modalité de remboursement 
annuel anticipe de 10 ù o et vous économiserez 
encore davantage. 

Santez un versement 
Seul le Trust Royal vous permet de sauter 

une mensualité en cas de difficultés financières 
passagères. N'est-ce pas plus avantageux, en 
effet, de sauter une mensualité plutôt que 
d'emprunter sur sa carte de crédit à des taux 
de 16 % ou plus? Chaque double versement 
vous donne droit de sauter un versement. 

Exemple 
d'économie 

d'intérêts 

Montant 
du prêt 

S 

Mensua­
lité 

$ 

Intérêts 
verses 

S 

Intérêts 
economises 

$ 

Durée de 
rembour­

sement 

l'rct personnel : 

10.Il ls 
i 13,25% 

20000 304,55 16 545,60 0 10 ans 

Marge de credit 
«extensible* : 20000 304,55 8 702,94 7842,66 8 ans 

Economie 
d'tntcrets - - - 4 7 % -

*Miprv»M- U numili-n iiu t.iitv .1 U 7S ', jtisqti jit rembomv mrni tin prît, nuis Ir-1 

J unr marge iif ttrdil pttit DucllMT.CC qui Augmentera OU diminuera I» nMn>mu 

Profitez de la marge de 
crédit «extensible» 

La marge de crédit «extensible», exclusive 
au Trust Royal, vous donne accès à la valeur 
nette de votre residence sur simple signature 
d'un chèque et à mux privilégié - actuellement 
9,75%. 

Si vous avez besoin d'argent pour une ur­
gence, pour les frais de scolarité de vos enfants, 
pour des vacances, pour rénover votre maison 
ou acheter une voiture, ayez recours à notre 
formule d'extensibilité. Votre marge de crédit 

"extensible" pourrait vous permettre 
d'économiser 47% des frais d'intérêts 
d'un prêt à la consommation ordinaire. 
Pensez à ce que cela représente sur un 
emprunt de 20 000 S. 

Songez de quelle façon vous 
pourriez tirer avantage de notre prêt 
h)pothécaire - doubler votre 
versement, sauter un versement, pro­
fiter de la marge de crédit «extensible» 
- pour économiser 47% en frais 
d'intérêts. 

Appelez-nous pour convenir de 
votre prêt hypothécaire préautorisé et pour 
obtenir un exemplaire de la brochure En route 
vos la maison, un guide complet sur le choix 
d'une maison et d'un prêt hypothécaire. 
Trust Royal En direct: 1 8 0 0 387-1610. 

MM d Httflt'l 

d'intttttl 

4 RUST 
ROYAL , 

AU QUÉBEC DEPUIS PRÈS DE 100 ANS 

Passez à la succursale du Trust Royal la plus près. 

ANIÛU 
7000, boni, l o Galeries d'Anjou 
353-5882 
BEACONSFIELD 
42-Dt, boni St-Charlcs 
694-20H 
BROSSARD 
2I50. boni Lipinicre 
465-9780 

1 HATEAUGUAY 
2 2 o . \ , bnul. d'Anjou 
691-2500 
DORVAL 
2 8 0 av Dorval 
636-4740 
I X VI RNAY 
3131, boni, de la Concorde 
6 6 1 - 8 1 1 0 

LA SALLE 
Carrefour Angrignon 
3<T*-23'31 

LAVAL 
3035 boni I c Carrefour 
687-8880 
MONTREAL 
I 155. rue Sherbrooke OUOM 

288-8282 

4945, me Sherbrooke ouest 
•187-2600 
6 30, bout Dorchester ouest 
87o-2525 
6055. rue St-llulx'rt 
270-1137 
5283. chemin Queen M.iry 
487-5733 

POINTE-CLAIRE 
632I-B, Autoroute Transc'dienne 
697-4114 
RI PI.NTIC.NY 
155. nie Notre-Dame 
5 8 1 - 7 2 5 2 

ST-BRUNO 
N 5 , boul I es Promenades 
653-8959 

MONT-ROYAI 
1301, chemin Canora 
731-6880 
WESTMOUNT 
4H5, rue Sherbrooke ouest 
876-2505 

SHERBROOKE 
25. rue Wellington nord 
569-0 571 
Carrefour île lEstrie 
3050. boul. de Portland 
821-4541 

I 
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Evadé de prison 
repris par hasard 

. • Les policiers du poste 11 de 
• la CUM ont arrêté un évadé de 
: la prison de Cowansville, en 
g Estrie, au terme d'une poursui-
- te sur l'autoroute 20 et dans 

quelques rues de la municipali­
té de Beaconsfield, hier soir. 

Alors qu'elle était en mouve-
' ment, deux policiers ont de-
• mandé par radio des informa-
; lions sur l'automobile qu'ils 
-suivaient. Ils ont appris qu'un 
• mandat d'arrestation avait été 
émis contre le propriétaire de 
cette voiture. 

Les policiers ont donc ac­
tionné leur gyrophare pour si­
gnaler à l'automobiliste qu'i l 
devait s'arrêter, mais ce der­

nier a plutôt pris de la vitesse 
et a tenté de les semer en fai­
sant de nombreux détours et 
virages sur l'autoroute et dans 
les rues de Beaconsfield. 

La voiture de patrouille a eu 
un léger accrochage avec une 
autre automobile mais la pour­
suite a continue de plus belle. 
Finalement, les policiers ont 
forcé le véhicule suspect à se 
ranger et les deux hommes qui 
y prenaient place ont été ap­
préhendés. 

L'évadé de Cowansvil le a 
tenté de se réfugier dans une 
maison privée mais les poli­
ciers ont réussi à l'appréhen­
der sans que personne ne soit 
inquiété. 

UN BIJOU DE FIANÇAILLES 
Un cadeau pour la vie 

Étincelles de vie 
S|Viialcnicnl pour \ouv I 000 points de lumière dans une seule pierre: le diamant 
solitaire, gage d'amour... gage d'estime., le diamanl esl unique, incomparable, éter­
nel. 

Seul le diamant capte l'imagination comme il capte la lumière. Pour celui qui l'offre 
t o m m e pour telle qui le recoil, il brille des feux du jour ei de l'amour. Symbole de 
piiiele. il esoque l'amour éternel cl le bonheur sans nuages. 

l e l'.m lunim uius fera découvrir de magnifiques diamants d'une qualité eveep-
lionnelle, De 0.0I coral a -4 carats. Tous sonl certifiés selon les normes de l'Institut 
»lc (ienmiologie d'Amérique (G.I.A.). 

Ill pis 
l?pls 
: " ! > ! • . 
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.10 pis 
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(.) -IS pis 
I I) Ml pis 
Il 5(1 pis 
.1) $5 pis 
Kl 611 pis 
I.) tll pis 
M) 1« pis 
Si Tll pis 
1)1 'Ml pi-, 
l'I I rarjl 

KM. 

45M 

6Ws 
H'IKS 

nous 
I W 
I97HS 
WHS 
: ims 
.14004 
JsMMIS 
•I600S 
ldimS 
.1KIKIS 
42IIOS 

V I I R I 
PRIX 

98* 
175* 
228* 
340* 
440* 
648» 
888* 
988* 

• 488* 
1448* 
1898* 
1830* 
2300* 
1800* 
1000* 
S09B* 

0 ) 
K) 

S) 

I ) 

n 
M 

I canl 
I M M 
(taillr mulr) 
l niai 
luillr rmvruuttr) 
I curai 
I u i l U potrr) 
I.H7 rami 
I.Ill curai 
( t j i l l i - poirr) 

W) U S rural 
11.i111. m u l e ) 

V) .V:Scarj(s 
i I . H I U murijuisi'l 
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IIMHIS 
764HIS 

66IHIS 

920VS 

6 M H K 

Il W I I I S 

:<sims 
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NOIKI. 
Hkl\ 
8800» 
3800* 

3300* 

4 000* 

3300* 
2008* 

12000* 
24 000* 

INT. FLAWLESS — COULEUR: D 
1 carat 52000$ 2 6 0 0 0 $ Certifie par G. I. A. GEM TRADE LAB 

Quatre critères de qualité : 
5 pureté, couleur, taille et poids. Un diamant est éternel. 

I.eger supplement pour nague 
Miicmà changement. 

le Parchemin 
Joaillier - Orffcs re 

Mezzanine Berri de Mont igny 
845 -5243 

HILTON 
INTERNATIONAL 

QUÉBEC 

par personne, par nuit, deux per­
sonnes par chambre. Arrivée n'importe 

quel jour de la semaine. Chambre simple, 
79S par nuit. En vigueur jusqu'au 30 avril IWS. 

Scion disponibilité des rhjmbfcs cl sut ilcmjmlc seulement. 

Le forfait inclut: 
• une chambre de grande classe 
• un sac à skis gratuit, par personne 
• l'accès au club de conditionnement physique et au sauna 

Un forfait sur mesure: 
Diverses options à la carie (ex.: remontées mécaniques, 
passeport de ski, repas) offertes moyennant supplément 
vous permettent de sélectionner ce qui vous plaît. 
Pour réserver, communiquez avec votre agent de voyages, 
le service de réservations Hil ton, au 1-800-268-9275 
ou l'hôtel, au (418) 647-2411. 

Veuillez me faire parsenir des renseignements additionnels sur le forfait S K H I L T O N . 

Nom_ 

Adresse. 

3, Place 

Code postal 

Québec, Québec (Québec) 

// faut que Québec procède à la réforme des 
corps policiers, selon les chefs de police 
C I L L E S S T - J E A N 

• L'Association des chefs de po­
lice et pompiers du Québec envi­
sage de demander au premier mi­
nistre du Québec d'accélérer le 
processus pour que la réforme des 
corps policiers soit mise en vi­
gueur. 

C'est ce qu'a fait savoir hier à 
Montréal le président de l'orga­
nisme, M. Joél Chéruest, direc­
teur de la police de Gatineau, à 
l'occasion d'une conférence de 
presse. 

Le projet de réforme (proposé 
il y a près de deux ans par l'ex-
Solliciteur général Gérard Latu-
lippe), n'a pas avancé depuis l'an 
dernier, après que l'association 
des chefs l'eut approuvé dans un 
mémoire déposé en août dernier, 
a noté M. Chéruest. 

«Nous avons répondu 'oui ' à 
un code de déontologie, à un sys­
tème de syndic, à l ' inspection 
tous les trois ans des services de 
police ( à condition qu'on nous en 
fournisse les paramètres dès 
maintenant). Nous avons égale­
ment dit 'oui ' au fait que les sanc­
tions disciplinaires ne soient plus 
arbitrales», a-t-il dit. 

«L'inertie actuelle se produit 
quand tous se disaient prêts à 
agir. Nous n'avons pas à dépen­
dre de futurs remaniements mi­
nistériels et autres mouvements 
gouvernementaux internes», a-t-
i l ajouté. 

M. Chéruest a également noté 
que le problème des villes de plus 

de 5000 habitants ne possédant 
pas de service de police, ne s'était 
pas arrangé pendant ce temps-la 
non plus. 

L'association déplore que cer­
taines villes confient leur protec­
tion à la Sûreté du Québec, payée 
par tous les contribubables qué­
bécois, sans en acquitter la factu­
re, alors que les citoyens d'autres 
villes financent leur propre po­

lice et paient aussi pour la SQ. 
Selon M. Chéruest, l'effort fis­

cal des villes qui offrent une pro­
tection adéquate à leurs citoyens 
se doit d'être reconnu par une 
forme de ristourne. 

D'autre part. M. Chéruest a dé­
ploré le climat actuel d'accusa-
lions envers la police de la CUM 
en matière de multiculturalisme 
et de racisme. 

Non seulement en tant que po­
licier mais aussi en tant qu'immi­
grant ( i l est arrivé au Canada 
dans les années 50), M. Chéruest 
a encouragé le d i rec teur du 
SPCUM. M. Roland Bourget, ain­
si que son service, à poursuivre 
leurs efforts pour améliorer leurs 
relations avec les différentes com­
munautés. 

• M 

VENTE SUR INVENTAIRE '87 
Épargnez  

sur nos meubles de patio! 
Venez * , 
notre bette collection 
d'ensembles de 

meubles de m 
disponibles a partir de 

399$ 
et jusqu'à 

6000$ 
Venez voir aussi 
nos parasois mums 
d'un mécanisme 
automatique. 

Nous wus offrons 

des marques 
reconnues teiies 

que: 
• AMECA 

• JVlUBEKT 
• GROSFILIEX 
. B0VERGM«*N 

• EMU etc. ^ 

Dei Heures d'ouverture: 
Lun. au mer.: 10h. à 18h. 
Jeudi et ven.: 10h. à 21 h. 
Samedi: 9h. à 17h. 
Dimanche: FERMÉ 

• Fabreville 515, boul. Labelle 622-9801 
• Ville Lemoyne 2 500, boul. Taschereau 465-7701 
• Châteauguay 115, boul. St-Jean-Baptiste 698-2210 
• Pierrefonds 13 101. boul. Gouin Ouest 620-8740 
• St-Léonard 6 852. Jean-Talon Est 255-7014 
• Pointe-aux-Trembles 11 800, Sherbrooke Est 645-2482 (avril 88) 

IS! ^ 

PLAN MISE DE CÔTÉ • PLAN DE FINANCEMENT • CHÈQUES ACCEPTÉS J^m 
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Dimanche 

L'accusé croyait que les ballots 
de hase h contenaient de la laine 
G E R M A I N T A R D I F 

• L'un des cinq accusés dans l'af­
faire du complot et de l'importa­
tion de cinq tonnes de haschisch 
en provenance de l'Afghanistan, 
Serge Boulet, a témoigné hier et a 
admis qu'il avait un dossier judi­
ciaire passablement chargé. 

Ses antécédents judiciaires, qui 
s'étendent sur une période allant 
de 1968 à 1985, comprennent des 
effractions et des vols de moins 
de $ 50 jusqu'à $ 17000, perpétrés 
dans diverses localités, en plus de 
voies de fait, de possession de stu­
péfiant, de conduite de véhicules-
avec facultés affaiblies et d'omis­
sion de comparaître. 

Interrogé par son avocat, Me 
Julio Péris, Boulet a dit que, de 
ses quatre co-accusés, il ne con­
naissait que jean Poupart avant le 
jour de son arrestation, le 19 août 
1987. Il a dit avoir été engagé, 
deux jours plus tôt, soit le 17 
août, par un dénommé Fortin, 
client du restaurant où travaillait 
son amie, dans l'est de la ville. 

Il fallait deux hommes et il 
s'amena, le lendemain, sur les 
lieux du travail avec son ami, 
Poupa r t , qu ' i l c o n n a î t d e p u i s 
1985. Il s'agissait d 'un entrepôt si­
tué rue Tellier, à Laval. Le travail 
cons is ta i t à faire le ne t toyage 
d'une ruelle le long de la bâtisse 
pour permettre à un camion d'y 
avoir accès, le 19 août. 

Il revint, ce jour-là, avec Pou­
part, pour continuer le nettoyage 
à l 'intérieur de l 'entrepôt et pour 
a ider au d é c h a r g e m e n t du ca­
mion qui, selon Fortin, contenait 
des ballots de laine. À leur arri­
vée, Fortin lui remis $200 qu'il 
partagea à parts égales avec Pou­
part. Puis Fortin s'en alla. 

Le camion était en retard et 
n'apparut qu'en après-midi. Le 

chauffeur. Paul Galipeault, par­
vint, non sans peine, à briser les 
scellés d'un conteneur pour en 
ouvrir la porte. Puis le témoin, 
a idé de Poupar t , commença à 
t r a n s p o r t e r les ba l lo ts qui s'y 
trouvaient à l 'intérieur de l'entre­
pôt, au moyen d'un chariot. 

Il précisa que , croyant qu ' i l 
s'agissait de laine, il prit soin 
d 'étendre une couverture sur le 
plancher pour ne pas la salir. 

il avait fait quatre voyages du 
camion au chariot lorsqu'il vit 
deux hommes qu'il ne connaissait 
pas à ce moment-là, mais qu'il 
peut identifier comme étant Do-
nienico Franco Sciullo et Frances­
co Dellacio, deux des accusés. Peu 
après, la police fit irruption et 
procéda aux arrestations. 

S'il avait su que les ballots con­
tenaient du haschisch, a-t-il affir­
mé, il ne serait jamais resté là. 

Joseph Zappia libéré de 
19 chefs d'accusation 
G E R M A I N T A R D I F 

• La Couronne a retiré 19 des 23 
accusat ions qu 'el le avait por té 
con t re l ' ingénieur et ent repre­
neur en construction )osepli Zap­
pia. 

Me Guy Dupré a expliqué, hier, 
au juge Jean Sirois. de la Cour des 
Sessions de la paix, qu'il avait 
pris cette décision à cause du 
m a n q u e de preuves suffisantes 
dans ces cas. 

Il a cependant retenu quatre 
autres accusations dont trois de 
fraude au détriment du Comité 
o rgan i sa teur des |eux Olympi­
ques pour une valeur totale de 
$45000, et une d'extorsion de 
$540000 de M. |ohn Sorrentino 
de la soc i é t é d ' e x c a v a t i o n e t 
d'équipements Serr. 

L 'ex-prés ident des Terrasses 
Zarolega, principal responsable 
de la c o n s t r u c t i o n du vi l lage 
olympique, maintenant âgé d 'une 
soixantaine d'années, reviendra 
devant le tribunal le 24 mai pro­
chain alors que le juge Sirois déci­
dera s'il y a matière à poursuite 

TOUS NOS STORES VERTICAUX SONT DE T QUALITE ET NOUS LES FABRIQUONS PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ! 
STORES HORIZONTAUX Î H O I X D E C E S 

M O D È L E S . 

>4Û2fc ̂ CSH 78 COULEURS DANS TOUTES LES GRANDEURS EN.1N-

VENTAIRE À BAS PRIX AU BON MARCHE ' 

COMPAREZ NOS PRIX! VOUS M'ACHETEREZ JAMAIS AILLEURS. AU BOH 
MARCHÉ LE PLUS GRAHB CEHTRE BE BEC0RA1I0H AU MOHBL 
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ETRIGHàRD 
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A ? » PRENEZ MON CONSEIL: 
VENEZ NOUS VOIR, NOUS VOUS 
GARANTISSONS LES PLUS BAS PRIX 

VENEZ DE 
PARTOUT 

ET 
{ÉPARGNEZ!! 

A V E C CE C O U P O N , 

BONI J 
Rabais de 

57< O 

I 
sur toute la marchandise en 

magasin à l'exception 
des articles annoncés dans 

cette annonce. 
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ENSEMBLES DE DRAPS 141 i # . 
50% POLYESTER / 50% COTOH tyAUrWHj 

Simple Double Reine Roi 

1 5 $ 2 2 S 2 7 * 4 9 $ 

l'ensemble l 'ensemble l'ensemble l'ensemble 

ENSEMBLES DE DRAPS 

«PERCALE» 
Simple Double Reine 

$29" *39" $49" 
SERVIETTES 

Christian D La meilleure qualité sur le marcho 
Servent-JvDJtn Sorvefîe domain 
' r : - SOR99 S 
SPFCIAL £ 3 SPECIAL 17" 99 Tapis de dam 100-. colon $ 4 A 
foqSi.4 9 1 SPECIAL UttC 
DftbmbouiHoite _ „ 
•6g SU 99 $ 7 9 9 
SPECIAL I SPECIAL 

rea S79 99 SA Q"° 

1 Couvre-lit piqué 
1 au meilleur prix 
1 lumeau 3 9 0 0  

1 double 49°° 
1 reine 59°° 

OREILLER 
GRAND 

FORMAT 
100e» POLYESTER 

2/15* 
5 0 , 0 0 0 

ENSEMBLES DE DRAPERIES 
PRETS À POSER EN MAGASIN 

bntm d a m d i a m I t t i 
50.45 1 1 1 1 75tfî K.H \ ':.<M4.tl 18x45 UN 
$0.63 14.M 75>63 tt.M ; • ' 4M! . • : 1 1 ! ) 
tf.W RM •'.>! M.tl •:«•>! M.II 1 1 . 1 1 
50.95 1 1 . 1 1 rS.55 ll.ti •iS.SM.H 150.95 lt.ll 

TERGAL 
CORNELLI 

| 100% po lyester 
1 4 4 " x 9 5 " 

blanc 

$ 3 Q 9 9 
V i ? %J Ions 

RIDEAUX 
TERVOILE 

100% brodés 
1 4 4 " x 9 5 " 

Prêts â poser 
Plis français 

A Q 9 9 
" T w l e n s 

l'aulhf ntlque edredon y "Ï" £̂jx1l\ 
mo<1#l# ictndmiv» / .^^TaSHiW. 

Simple Pout̂ ^Jmĵ &ĵ  ^BBBB 

STORES PLISSES K < s 

Banc, noir «votre route iculHil tfjeyntt 
NOUVEAUX BAS PRIX! 

tel Vf 
1 1 . 45 14 & 7.99 " ' M 1385 9.9<T 
20.4) 1533 «.47 101M 19 SS 1 0 . 7 7 
23.41 2133 a.77 13.64 3353 1 0.99 
?4l 45 2133 « 9 9 : i < ' * 3433 1 1 . 7 7 
2(145 2133 9 9 9 16.64 3593 1 1 . 9 9 
2)145 24 99 1 0 77 ""54 3139 1 3.99 

30.4S . . ^ l O j i : i i l 3939 1 4.77 
3li4S 3199 1 1 . 9 9 31.64 4 1 39 1 7.49 
35l 45 3399 1 2 ,77 35 . 64 4399 1 7.77 
36.4S 34 99 1 2 9 9 36.64 4499 1 7.99 
3li4S 3599 1 3 7 7 31 .54 4599 20.99 
4(1.45 3SS3 1 3 9 9 40.64 4(59 21 .99 
44 . 45 31 99 1 5 4 7 44 . 54 4993 22.77 
41.45 39 33 1 5 9 9 41.(4 54S3 22.99 
54 . 45 1499 1 9 9 9 341(4 5999 26.99 
H.45 4999 2 0 0 9 (0.(4 (459 27.99 
(4 1 45 54 99 2 9 9 g (4.(4 14 99 39.99 
12. 43 5939 34 9.1 72 . 84 (939 44.99 STORES DE FENETRE 
Aussi disponibles en bleu, rose, 

gris, beige. A BAS PRIX: 
STORES OPAQUE BLANCS 

Grandeurs Unis Franges 
2 8 ' . « 56 6.99 9.99 

37V. « 70 8.99 12.99 
37 . x 62 10.99 14.99 
4 3 ' . « 70 10.99 1 4.99 
4 3 ' . «82 12.99 16.99 
4 9 ' . « 82 14.99 19.99 
5 5 ' . « 70 15.99 21.99 
5 5 ' . «82 18.99 23.59 
6 4 ' . «58 20.49 26.99 
64' •• « 70 22.49 28.99 
7 3 ' . » 58 24.69 30.99 
7 3 ' . « 70 26.69 32.99 
7 8 ' . « 70 41.69 45.99 
85'-. « 70 48.49 63.99 
9 7 ' . « 70 53.99 69.99 
1 0 9 . «70 79.99 89.99 
121 . « 70 94.99 109.99 

PORTmnom iW 0P»llUt49 99 

FlHVtlimilKBimraW 
Grandeur Unis Frangés 
2 8 . « 58 11.99 14.99 
3 7 ' . « 70 13.99 17.99 
3 7 ' . « 82 16.99 22.99 
4 3 ' . « 70 18.99 22.99 
4 3 ' . « 82 20.99 24.99 
49' . « 70 21.99 25.99 
49 . « 8 2 22.99 27.99 
5 5 ' . « 70 23.99 29.99 
5 5 ' . « 6 ? 27.99 34.99 
6 4 ' . « S8 31.99 39.99 
6 4 ' . « 70 37.99 45.99 
7 3 ' . « 58 40.99 48.99 
7 3 ' . » 70 44.99 53.99 
7 8 ' . « 70 56.99 79.99 
8 5 ' . « 70 76.99 87.99 
9 7 ' . « 70 88.99 99.99 
109 ' . « 70 104.99 119.99 
12V. « 7 0 119.99 1 34.99 
PORU PATIO 7 3 ' . x 90"69.99 

MINI-STORES 
HORIZONTAUX 

100% 1 91 
ALUMINIUM I 

en stock, couleur métallique 
18 «45 8.99 46 « 45 28.99 20 «45 
27 «45 
29 «45 
31 «45 
33 «45 
34 «45 
35 «45 
38 «45 
39 « 4 5 
40 «45 
44 x 45 

11.99 
14.99 
15.88 
14.99 
16.88 
16.99 
17.89 
18.99 
24.99 
26.99 
27.99 

5 0 x 4 5 
5 2 x 4 5 
54 x45 
5 6 x 4 5 
5 8 . 4 5 
62 «45 
64 «45 
66 «45 
68 «45 
7 0 . 4 5 

29.99 
31.99 
32.99 
36.88 
34.99 
3S.99 
39.99 
40.77 
40.99 
41.91 

STORES HORIZONTAUX EN BOIS 
A DES PRIX SPECIAUX 

O e n i ' . ac.iiou ei D O I S naturel 
79 99 

, ' i . M M 99 
. . . . l 8699 
ri • ti4 88 99 
. M . i - 4 89 <M 

• • 64 94 99 
' . (,J 96 99 

.'8 . 6 4 96 99 
n . 14 106 99 

Ji » 64 10899 
I l . i l 110 99 
35 • 64 112 99 
36 « 64 114 99 
38 . 04 1 19 99 
40 • 64 129 99 
44 . 64 139 99 
4H • 64 149 99 
• '. • ' I 16999 
6 0 x 64 190 99 
• I . ' 4 Î1999 
Y • 64 549 99 

TOUT LE STOCK A BAS PRIX 

1 8 i 45 
ro 14! ) 

« 45 
2 3 • 45 
.'4 . 4', 
ib . 4b 
.'7 . 4b 
Î B • 4b 
.10 i 4 5 
3 1 > 4b 
3 3 • 4b 
3b • 4b 
.11 . 4', 

38 . 4b 
40 1 4b 
44 • 4' 
48 « 4b 
54 i 4b 129 99 
60 . 4', 139 99 
I 4 . 4 ' : 149 99 
V . 4b 1b9 99 

57 99 
59 99 
63 99 
69 99 
14 99 
7799 
79 99 
•3 99 
«6 99 
87 99 
eg 99 
92.99 
94 99 
99 99 

104 99 
109 99 
119 99 

2 2 x 6 4 
24 «64 
2 7 x 6 4 
2 8 x 6 4 
2 9 x 6 4 
30 «64 
31 x64 
32 r 64 
33 x 64 
3 4 x 6 4 
35 «64 
3 7 x 6 4 
38 x b4 
3 9 x 6 4 

16.99 
18.99 
17.99 
22.99 
22.88 
19.99 
24.99 
25.99 
26.49 
26.99 
27.99 
28.99 
23.99 
32.99 

42 «64 
44 > 64 
4b « 5'. 
5 0 x 6 4 
52 «64 
54 «64 
56 x 64 
5 8 x 6 4 
6 0 x 6 4 
6 2 x 6 4 
6 4 x 6 4 
6 6 x 6 4 
6 8 x 6 4 
7 0 x 6 4 

28.99 
34.99 
35.99 
38.99 
42.77 
42.99 
46.99 
47.49 
47.99 
49.99 
54.99 
57.99 
58.99 
59.99 

20 x 78 
2 6 x 7 8 
2 7 x 7 8 
2 8 x 7 8 
2 9 x 7 8 
3 0 x 7 8 
31 « 78 
3 2 x 7 8 
33 «78 
34 x 78 
3 5 x 7 8 
3 6 x 7 8 
3 7 x 7 8 
3 8 x 7 8 
3 9 x 7 8 
4 0 x 7 8 

21.99 
22.99 
23.99 
25.99 
29.99 
30.99 
31.99 
34.99 
35.99 
36.99 
37.99 
38.99 
39.99 
42.99 
44.99 
48.99 

4 2 x 7 8 
4 4 x 7 8 
4 6 x 7 8 
4 8 x 7 8 
5 0 x 7 8 
5 2 x 7 8 
5 5 x 7 8 
5 6 x 7 8 
5 8 x 7 8 
6 0 x 7 8 
6 2 x 7 8 
64 x 78 
6 6 x 7 8 
6 8 x 7 8 
7 0 x 7 8 
72 « 78 

55.99 
56.99 
57.99 
59.99 
61.99 
62.99 
64.99 
66.99 
67.99 
69.99 
71.99 
72.49 
72.99 
79.99 
81.99 
84.99 

PORTE PATIO 
78 x 84" 

2 «tores sur même boite 99" 

1 / 2 » 

MICRO-STORES 
HORIZONTAUX 

100% ALUMINIUM 

en stock, 
couleurs: 

Ivoire, bleu, argent, blsnc, nrxr. 
gns. rose et bourgogne 

1 8 x 4 5 53.99 
20 « 4 5 5S.99 20 x 64 TT.99 
22 x 45 59.99 22 x 64 79.49 
2 4 x 4 5 64.49 24 x64 80.99 
26 x 4 5 68.99 26 x 64 85.49 
27 x45 70.49 2 7 x 6 4 86.99 
2 8 x 4 6 71.99 28 x 64 81.49 
29 . 45 13.49 29 « 64 89.99 
3 0 x 4 5 76.49 30 « 64 91.49 
31 x45 80.99 31 x64 95.99 
32 x 45 82.49 32 x 64 97.49 
33 x 45 13.9* 33 x 64 94.99 
34 x 45 85.49 34 x 64 101.99 
35 x 45 86.99 35 x 64 103.49 
3 6 x 4 5 18.49 36 «64 104.99 
38 x 45 19.99 38 x 64 109.49 
4 0 x 4 S 94.49 40 x 64 11649 
42 x 45 95.99 42 x 64 121.49 
44 x 45 101.99 44 x 64 124.49 
46 x 45 104.99 46 « 64 127.49 
48 «45 106.49 4 8 x 6 4 13649 
54 x 45 118.49 54 x 64 139.49 
b 0 x 4 5 124.99 60 x 64 154.49 
66 x 45 140.99 66 x 64 160.49 
72 x 45 145.49 72 x 64 175.49 
PORTES PATIO 7B x 84 

2 STORES SUR 0 1 0 9 9 
MÊME BOITE L \ i l 

MINI-STORES 

1 " HORIZONTAUX 
PVC 

CHAMEAU 
Très décoratifs lavables 

1 6 x 4 5 
1 8 1 45 
2 0 x 4 5 
2 2 X 4 5 
2 3 x 4 5 
2 4 x 4 5 
2 « i 4 5 
2 7 x 4 5 
2 8 x 4 5 
3 0 x 4 5 
3 1 x 4 5 
3 3 x 4 5 
3 5 x 4 5 
3 6 x 4 5 
3 8 x 4 5 
4 0 x 4 5 
4 4 x 4 5 
4 8 x 4 5 
5 4 x 4 5 
6 0 x 4 5 
6 4 x 4 5 
7 2 x 4 5 
7 7 x 4 5 

6.99 
7.77 
748 
1.81 
9.99 
1.99 

tvn 
t.99 

10.9» 
10,1* 
11.99 
16.99 
13.99 
11.99 
13.99 
13.99 
18.99 
15.99 
19.99 
20.99 
33,99 
26.99 
39.99 

1 6 x 6 4 
1 8 x 6 4 
2 0 x 6 4 
2 2 x 6 4 
2 3 x 6 4 
2 4 x 6 4 
2 6 x 6 4 
2 7 x 6 4 
2 8 x 6 4 
3 0 x 6 4 
3 1 x 6 4 
3 3 x 6 4 
3 5 x 6 4 
3 6 x 6 4 
3 8 x 6 4 
4 0 x 6 4 
4 4 x 6 4 
4 8 x 6 4 
5 4 x 6 4 
6 0 x 6 4 
6 4 x 6 4 
7 2 x 6 4 
7 7 x 6 4 

Aussi disponibles toutes Its 
grandeurs, hauteur 78 pouces a prix 

special 
PORTES PATIO 71 x 84 
2 STORES 
SUR MEME BOITE 47" 
STORES HORIZONTAUX 

((CALIFORNIA)) 
Cho Je rup. pce m . strjt.tamma, 
h'jfi'i rest tacpfM rmtia (Mit 

16 x 45 11.39 16 x 64 16.99 
1 8 x 4 5 '2.99 18x 64 17.99 

20 x 45 13.79 20 x 64 18.99 
22 x 45 14.99 22 x 64 19.99 
23 x 45 16.49 23 x 64 21.99 
24 x 45 17.49 24 x 64 23.99 
26 x 45 18.49 26 x 64 24.99 
27 x45 19.49 2 7 x 4 5 25.29 
28 x 45 19.99 28 x 64 26.49 
30 x 45 21.29 30 x 64 27.49 
31 x45 21.49 31 x64 27.99 
33 x 45 22.49 33 x 64 32.99 
35 x 45 23.99 35 x 64 34.99 
36 x 45 28.99 36 x 64 38 99 
38 x 45 31.99 38 x 64 39.99 
40 x 45 34.99 40 x 64 42.99 
44 x 45 36.99 44 x 64 44.99 
48 x 45 41.99 48 x 64 49.99 
54 x 45 43.99 54 x 64 56.99 
6 0 x 4 5 47.99 6 0 x 6 4 62.99 
64 x 4 5 49.99 64 x 64 68.99 
72 x 45 53.99 72 x 64 71.99 
77 x 45 62.99 77 x 64 87.99 
Au J J I disponibles toutes m grandeurs. 

rumeur 11 pouces a pm special. 
PORTES PATIO 1» x 84 
2 STORES Q 0 9 9 
SUR MEME BOiTE 9x9 

UNE SEULE ADRESSE 
3500.a Si-Joseph ' (entre boul. St-Michol et Pie-IX) 
OEÛ O C n n « « M ' lun .mei 
•C J x l - J u U U DAHAIRfS 

WWHS ' Lun.merc S h l S a l l h 

D»n«HS. ^ u " ' T ! " i

,

1 , l 5 , î ' h ' 
Sam l u t 11 h Chèques personnels acceptés 

dans chacune des quatre accusa­
tions qui restent. 

Dans le cas de deux des accusa­
tions, deux des personnes qui de­
vaient témoigner sont décédées 
depuis l ' enquête p ré l imina i re . 
L'avocat de la défense, Me Julius 
Grey, a déclaré qu'il fera tout ce 
qu'il peut pour obtenir la cassa­
tion des accusations qui restent. 

M. Zappia avait comparu pour 
• la première fois en 1976. Son en­

quête préliminaire avait débuté le 
21 mars 1977 et s'était poursuivie 
par interval les jusqu 'au 8 mai 
1980. L'accusé étant absent, ce 
jour-là, le juge Jacques Lessard 
autorisa l'émission d'un mandat 
d'arrestation pour le lendemain, 
jour où il était cité â son procès 
devant juge et jury. 

Piéton 
de 75 ans 
happé par 
une auto 
• Un homme de 75 ans a été mor­
tellement happé par une automo­
bile hier après-midi, à l'angle des 
boulevards Lacordaire et Robert, 
à Saint-Léonard. 

La victime venait de descendre 
d'un autobus de la STCUM et 
s'empressait de traverser le boule­
vard Lacordaire pour prendre un 
a u t r e a u t o b u s . Il s emb le que 
l 'homme n'ait pas remarqué que 
le feu était rouge. 

Un automobiliste roulant sur 
ce boulevard n'a pu freiner à 
temps et l'a frappé. À l'hôpital 
Maisonneuve, on n'a pu que cons­
tater le décès. 

La police n'a pas voulu divulger 
l'identité de l 'homme, hier, sa fa­
mille n'étant pas avisée. On crai­
gnait d'ailleurs que son épouse, 
elle aussi âgée de 75 ans et affai­
blie par une maladie, supporte 
très mal le choc du décès. 

On pensait faire appel aux am­
bulanciers d'Urgence Santé pour 
l'informer de la triste nouvelle. 

Le maire 
Doré, 
conférencier 
à Boston 
B Le maire de Montréal, M. lean 
Doré, est aujourd'hui à Boston, à 
l'invitation du New England Ca­
nada Business Council. À l'occa­
sion de ce voyage-éclair, M. Doré 
est conférencier au déjeuner-cau­
serie du Business Council. Il en­
tretient ses auditeurs du dévelop­
pement économique de Montréal 
et des atouts de la ville, leur lan­
çant une invitation à investir à 
Montréal où la qualité de vie se 
compare bien à celle de Boston. 

Du fric 
plein 
l'autoroute 
Presse Canadienne 

TORONTO 

U Plus de $150.000 se sont envo­
lés en pleine heure de pointe mer­
credi, sur une voie rapide de To­
ronto, lorsque trois sacs d'argent 
sont tombes de la porte arrière 
d'un camion blindé. 

«L'un des sacs s'est ouvert et 
l'argent s'est dispersé un peu par­
tout. Les gens se sont précipités 
p o u r le r a m a s s e r » , a e x p l i -
quêl'agent Dan Liscio. 

Deux des sacs, chacun conte­
nant quelque $75,000 divisés en 
différentes coupures, ont été ra­
masses par deux conducteurs qui 
se sont enfuis au milieu de l'em­
bouteillage créé par les gens qui 
arrêtaient leur voiture pour se 
remplir les poches de billets. 

«le suis persuade que les gens 
qui ont ramassé les sacs vont les 
rendre, sinon ils devront faire-
face à des accusations de vol», a-
joute le sergent Allan Magda. 

L'embouteillage n'a toutefois 
cause aucun accident. Les gens 
ont arrête de ramasser l'argent 
lorsqu'un gardien de sécurité de 
lu firme de sécurité Loomis Ar­
mored Car Service Ltd. a sorti son 
arme pour les empêcher de pour­
suivre leur cueillette. 

http://lt.ll
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Impasse 
chez 
Domtar 
• Rien ne va plus dans les négo­
ciations entre la compagnie Dom­
tar et le Syndicat canadien des 
travailleurs du papier qui repré­
sente les 350 travailleurs de l'usi­
ne de pâtes de Domtar à Lebeï-
sur-Quévillon en Abitibi, en grè­
ve depuis plus d'un mois et sans 
convention collective depuis mai 
1987. 

Une quarantaine de ces travail­
leurs sont à Montréal pour la se­
maine. Ils font du piquetage de­
vant le siège social de Domtar, 
sur le boulevard de Maisonneuve, 
dans l'espoir de faire changer l'at­
titude de l'employeur. Les négo­
ciations qui durent depuis juillet 
dernier sont, selon le syndicat, 
dans une impasse. 

M. Rémy Lalancette, le prési­
dent, a expliqué que son syndicat, 
affilié à la FTQ, avait mis beau­
coup d'espoir dans la dernière 
rencontre devant le conciliateur, 
M. Marcel Boisvert, lundi, mais 
en vain. «La compagnie y a mon­
tré, dit-il, une intransigeance peu 
commune.» 

M. Lalancette dit ne pas com­
prendre l'attitude de la compa­
gnie qui est financièrement en 
santé. «Ils (les employeurs) veu­
lent briser le syndicat» Il a rap­
pelé la longue grève de 11 mois 
en 1985. Le syndicat, a-t-il dit, 
veut notamment améliorer les in­
demnités de vacances et obtenir 
une meilleure protection pour les 
employés malades. 

Le syndicat soutient que la 
compagnie réclame des conces­
sions. M. Jacques Viau, porte-
parole de la compagnie, affirme 
que l'entreprise offre la même 
chose que ce qui a été offert et ac­
cepte dans le reste de l'industrie. 

Bisbille 
entre 
deux 
syndicats 
de marins 

• Vingt-cinq membres du Syndi­
cat international des marins du 
Canada ont manifesté hier après-
midi devant une entrée du port 
de Montréal, dans l'est de la ville, 
interdisant l'accès aux installa­
tions portuaires, afin de dénoncer 
la vente d'un navire sur lequel 
travaillaient des membres de ce 
syndicat. 

Us protestaient contre la vente 
du porte-conteneurs Cabot, dont 
le port d'attache est Halifax, par 
la Atlantic Searoute (qui fait af­
faire avec leur syndicat) à la At­
lantic Container Express (qui fait 
affaire, elle, avec le Syndicat des 
métallos affilié à la Fédération 
des travailleurs du Québec). 

Le permanent des métallos, res­
ponsable du dossier, n'a pu être 
joint. Ni d'ailleurs de porte-
parole du S1MC. 

Les manifestants s'étaient cou­
chés sur ta chaussée, à l'entrée de 
la rue Bossuet. Les 25 personnes, 
arrêtées et libérées sur promesse 
de comparaître, seront accusées 
de méfaits. Ce sont les policiers 
de la CUM, appelés en renfort par 
la Police des ports nationaux, qui 
ont procédé aux arrestations. 

Personne n'a été blessé. 

Pourquoi payer le double 

pour la même qualité^ 

À l'achat de votre 
1" costume, nous 
TOUS offrons une 

cravate 100% 
pure soie crêpe de 

Chine, d'une 
valeur de 60S an 

détail. 

VOUS VOULEZ VOIR LE FILM DU 
LUNDI SOIR...LE MARDI? 

RÉALISEZ VOS SOUHAITS AVEC GRANADA. 
Regardez désormais le film qui vous plait à l'heure qui vous plaît avec un magnétoscope 
de pointe Grenada. Certains modèles, avec télécommande, sont dotés d'un système 
vous permettant de pré-programmer. Vous aurez donc le loisir d'enregistrer vos 
émissions préférées en votre absence et de les regarder quand cela vous conviendra. 
Ou regardez les plus récents films avec l'un de nos modèles stéréo, vous aimerez • 
leur distinction. 

Un choix de magnétoscopes aussi vaste, vous 
l'aurez que chez Granada. 

Achetez, louez ou louez pour acheter avec 
les modalités de paiement qui vous convien­
nent. À vous de choisir! Et vous bénéficierez, i| 
de plus, du fameux service "Couverture-
Granada" sans frais supplémentaires. 

Alors venez chez Granada, où vous aurez 

tout ça, tout de suite. On vous attend! TOUT ÇA, TOUT DE SUITE! 

I LE DIVERTISSEMENT CHEZ SOI 
499$ 

hOU LOUEZ-LE POUR-
95$ , 

par mois 
Contrat de 12 mois. 

• 
151 

GRJWMDA<% 
Place 

Versailles 
1805, rue Sainte-
Catherine Ouest 
9 3 7 - 2 3 1 1 

Galeries 
Terrebonne Téléphonez chez On 

nêda aujourd'hui pour 
connaître le magasin le 
plus prêt du chez voua 

GRAND SOLDE ROQUES! 
TOUTES NOS MONTRES! 

d'escompte 
sur le prix suggéré 

Aucun autre bijoutier n'offre 
autant de choix! 
De la montre pratique aux 
prestigieuses signatures des 
grands maîtres-horlogers 
internationaux! 

10,50% de rabais 
sur nos bijoux. Colliers, pendentifs, boucles 

d'oreilles, bagues et bracelets. Un superbe choix 
de perles et de grandes répliques-mode Christian Dior 

et Puccini. Une magnifique sélection d'importations italiennes ainsi que 
les fameux bijoux en argent 

du Château d'Argent 

m 

LAVAL 
2000 B0UL LE C0RBUSIER 

au nord de St-Martin 

(514)687-8444 
Nous acceptons toutes les 

grandes cartes de crédit. 

CM 
M I C H A U D 

Le Solde de Pêques 
se termine le 2 avril. 
Pas de plan de mise de. côte durant le solde. 

MONTRÉAL 
937 EST BÉLANGER 

(514)279-4527 
LA GRANDE BIJ0UTERIE...PLUS PRÈS DE VOUS. 

BR0SSARD 
5705 B0UL. TASCHEREAU 

en face du Super Carnaval, à côté du Chalet Suisse 

(514)443-3400 
Certains bijoux ont été agrandis 

pour mieux wir les détails. 
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LE GROUPE INFORMATIQUE ACGL INC. 

mue te s u 
Karine Crenet, étudiante de 

secondaire III au Collège Mont-
Royal, a remporté le premier 
prix du concours "Superbus 
STCUM» qui a marqué, hier, 
l'ouverture du neuvième Salon 
international de la Jeunesse. Ce 
superbus décoré aux couleurs 
de la jeunesse d'aujourd'hui 
sera exposé au vélodrome jus­
qu'à dimanche prochain, après 
quoi il circulera dans les rues de 
Montréal tout au cours de l'an­
née. Avec comme slogan: Sa-
vez-vous comment rencontrer 
91271 jeunes en même temps? 
le salon est, cette année, axé 
sur l'entrepreneurship. 

PHOTO A R M A N D TROTTIER. La PRESSE 

• Ordinateur  

DISQUE RIGIDE 20 M b 

• Écran haute résolution 

Imprimante Panasonic 

1 — r - T - - 1 ^Ajoutez 1 9 9 $ 
• Ecran haute resolution / 

* pour un moniteur couleur. 
t Principales cartes de crédit acceptées • Financement disponible en magasin 

255-3799 
5512, rue Jean-Talon est, Saint-Léonard H1S1L9 

17 personnes gravitant autour 
d'un centre d'accueil de Beauharnois 
ont contracté la tuberculose 

878-3144 
400, bout. René-Lévesque ouest, centre-ville, Montréal H2Z 1V5 

SYSTÈME COMPTABLE - RÉSEAU • TRAITEMENT DE TEXTES 

DIVISION COMMERCIALE POUR RENSEIGNEMENTS: 2 5 3 - 7 9 9 9 

B R U N O B I S S O N 

• Quatorze employés et trois pen­
sionnaires d'un centre d'accueil 
public pour personnes âgées, à 
Beauharnois, Le Vaisseau d'Or, 

M^pourUrtimis! 
LE NOUVEAU RÉSEAU DE LOCATION-BAIL CHRYSLER DONNE 
UNE TOUTE NOUVELLE DIMENSION A LA LOCATION. IL VOUS 
DÉPLOIE TOUT UN RÉSEAU D'AVANTAGES ET DE PRIVILÈGES... 

f 

AVANTAGES 
f ACCUEIL Un professionnel de la location est à votre service 

tout au long de la durée du contrat. r CHOIX Vous choisissez le véhicule qui convient exactement 
à votre personnalité et à votre style de vie. r TERMES Les termes de location sont souples et correspondent 

à tous les budgets. 
SERVICE Le service est assuré par des techniciens specialises, 
formes par Chrysler. 

PRIVILEGES 
•

CARTE DE MEMBRE Elle vous donne droit à des escomptes 
substantiels sur l'achat de pièces et sur les coûts de main-a'oeuvre. 

f SERVICE PRÉFÉRENTIEL 
Il facilite les rendez-vous de service. 

r SERVICE DE TRANSPORT Lors des mises au point habituelles de votre voi­
ture, on assure votre transport dans les limites du territoire du concessionnaire. 

I PROGRAMME D'ENTRETIEN C'est un programme optionnel. En y 
adhérant, vous évitez la plupart des frais de reparation, y compris les 
frais de remorquage, et en plus on vous prêtera une voiture, si la vôtre 
ne peut vous être remise dans les 24 heures. 

FIABILITE 
r LE NOM CHRYSLER Le nouveau reseau de location-bail est un programme 

national endossé par Chrysler Canada. 
f LA GARANTIE CHRYSLER Le groupe motopropulseur de votre voiture est 

protégé par la garantie Chrysler : 7 ans ou 115 000 km*. 
LA DISPONIBILITÉ CHRYSLER Un service téléphonique gratuit est à votre 
disposition pour vous mettre en contact direct avec Chrysler Canada. 

'Garantie limitée sur le groupe motopropulseur. 
Possibilité defranchise. ihiaik chei le concessionnaire. LE RESEAU DE LOCATION-BAIL 

CHRYSLER 
LES PROFESSIONNELS DE LA LOCATION. 
Pour vous renseigner sur les 
avantages et les privilèges offerts 
par le Réseau de location-bail 
Chrysler, adressez-vous à... 

' M.Alatiouin 
Dtret-leur de la location 
Houle, ard Dinlur Chr>»ler 
11977) LUt 

330, bout Crcmazieouett 
Montreal, Qtu-bev 
H2P1C? 
IS14)3S9-7S71 

M MauriceMaster 
llin\lcurdela location 
Touehette ,\utomobitc 

Limite? 
2175. ai-enue Papineau 
MonMai, Qtu-bcc 
H2K4J5 

15141526 6691 

M l.uc Behn^er 
Dirielcurilela Location 
Automobile» Plymouth 
Chrynter.i. / n i . i l L t e e 
I0S& bout des Laurentuies 

loi ni. Oueb,c 
H7G2W1 
i5l-ti66b-tWliU 

M Michel Rousseau 
Dtnvteu r de ta location 
bottarttSeicman 
Plymouth ChrylerlM* 
S550. haut Newman 
LaSalle, Quebec 
H8NIY6 
,5141363 5000 

M Daniel Brunei 
Dire, tturdekt location 
Automobile* Plymouth 
Chrysler de Pointe-Claire l.tee 
3.15.boltl H'..-.!.!. 1. 
Pointe Claire, Quetn-c 
Ui)R 1A7 
1514)6944333 

m 

M Paul On.:,i 
Oin-ctcurdciti tts-almn 
Hand-Point Dodft A 
( 'hry-rler l.tee 
SOSS, bout. Causincau 
St-llubtrt. Qutbsx 
J3Y3K7 
1514)656-1110 

M Michel Uvti-rc 
Directeur de ta /«vafion 
Champlttin !>••!-. 
Chrysler Lier 
3350. rue Wellington 
Verxlun. Quebec 
M O ITS 
15141 761-4H0I 

ont contracté le bacille de la tur-
berculose après avoir été en con­
tact avec un homme qui est mort 
de cette maladie au mois de dé­
cembre dernier à l'hôpital de Val-
leyfield. 

Le délégué syndical du centre 
d'acceuil, M. Normand Théorêt, 
a blâmé hier la direction du cen­
tre qui a attendu que la famille du 
malade demande son transfert à 
l'hôpital de Valleyfield même si 
l'état du patient se détériorait sé­
rieusement depuis six mois. 

« C o m m e n t se fai t- i l q u ' u n 
homme dont l'état de santé's 'ag­
gravait continuellement n'a pas 
passé un test de tuberculine? de­
mandait hier M. Théorét . Dès 
qu'il est arrivé à l'hôpital de Val­
leyfield, on a détecté le bacille 
dans sa salive.» 

Le ma lade étai t con tag ieux . 
Toute personne qui est entrée en 
contact avec lui devient poten­
tiellement porteuse du bacille, ce 
qui ne signifie pas qu'elle déve­
loppe la maladie. 

La présence du bacille signifie 
que la personne touchée fabrique 
les anticorps nécessaires pour lut­
ter contre cette maladie pulmo­
naire bien souvent mortelle. 

Si l'état de son système immu­
nitaire se détériore, à la suite 
d 'une hépatite ou d'une mononu­
cléose par exemple, le bacille de 
la tuberculose peut devenir actif. 

Tous les employés du centre 
d'accueil ont donc passé des tests 
dits de tuberculine. Ils étaient po­
sitifs dans 14 cas. Plusieurs d'en­
tre eux devront en passer de nou­
veaux. Et d'autres noms pour­
raient donc s'ajouter sur la liste 
des personnes touchées. 

Cette situation ne se serait pas 

p rodu i t e si un p r o g r a m m e sé­
rieux de prévention des maladies 
contagieuses graves existait au 
centre Le Vaisseau d 'Or, selon M. 
Théorét. «Lorsqu'on a affaire à 
une clientèle à risque, il me sem­
ble que des tests devraient être 
pris chez tous les nouveaux béné­
ficiaires comme cela se fait aux 
États-Unis», a souligné le délégué 
syndical. 

Le syndicat des employés du 
centre Le Vaisseau d 'Or en veut 
aussi à l ' a d m i n i s t r a t i o n p o u r 
avoir tardé à expliquer en détails 
ce que signifie un test de tubercu­
line positif. 

Selon M. Théorêt, certains em­
ployés ne voulaient plus toucher 
à rien, n'embrassaient plus leurs 
enfants et vivaient dans une insé­
curi té bien compréhens ib le sa­
chant qu'ils portaient le bacille 
de la tuberculose. 

«On nous a dit de passer des 
tests au d é p a r t e m e n t de san té 
communautaire de Valleyfield, et 
c'est tout. Personne n'a cherché à 
rassurer les personnes qui avaient 
des tests positifs.» 

La maladie ne peut pas être 
transmise à l'état larvaire où elle 
se trouve chez les 17 personnes 
atteintes. Celles-ci reçoivent un 
traitement adéquat et tout danger 
est écarté. 

«Nous espérons seulement que 
ce qui est arrivé au Vaisseau d 'Or 
n'est pas la pointe d'un iceberg», 
a conclu le porte-parole du syndi­
cat. 

Le médecin affecté au centre 
d'accueil, M. |os Marchand, n'a 
voulu faire aucun commentaire, 
hier, il s'est réfugié derrière le se­
cret professionnel et a assuré que 
« toutes les mesures adéquates ont 
été prises». 

À TOUS NOS 
ANNONCEURS 

HEURES DE TOMBÉE 
CONGÉS DE PÂQUES 
Veuillez prendre note que La Presse 

ne sera pas publiée le vendredi 

1er avril 1988 (Vendredi Saint) et le 

lundi de Pâques (4 avril 1988). 

Éditions des samedi 2 et dimanche 3 avril 1988 
R é s e r v a t i o n d ' e s p a c e : le m e r c r e d i 3 0 m a r s 1 9 8 8 
A n n o n c e s a v e c é p r e u v e s : l e m a r d i 2 9 m a r s 1 9 8 8 
A n n o n c e s s a n s é p r e u v e : l e m e r c r e d i 3 0 m a r s 1 9 8 8 
C o r r e c t i o n s f i n a l e s : l e m e r c r e d i 3 0 m a r s 1 9 8 8 

Édition du mardi 5 avril 1988 
R é s e r v a t i o n d ' e s p a c e : l e m e r c r e d i 3 0 m a r s 1 9 8 8 
A n n o n c e s a v e c é p r e u v e s : l e m a r d i 
A n n o n c e s s a n s é p r e u v e : l e m e r c r e d i 
C o r r e c t i o n s f i n a l e s : l e j e u d i 12 (i 

2 9 m a r s 1 9 8 8 
3 0 m a r s 1 9 8 8 
3 1 m a r s 1 9 8 8 

Édition du mercredi 6 avril 1988 
R é s e r v a t i o n d ' e s p a c e : l e j e u d i 3 1 m a r s 1 9 8 8 
A n n o n c e s a v e c é p r e u v e s : l e [ e u d i 3 1 m a r s 1 9 8 8 
A n n o n c e s s a n s é p r e u v e s : l e j e u d i 3 1 m a r s 1 9 8 8 
C o r r e c t i o n s f i n a l e s : l e m a r d i 5 a v r i l 1 9 8 8 

Édition du jeudi 7 avril 1988 
R é s e r v a t i o n d ' e s p a c e : l e m a r d i 5 a v r i l 1 9 8 8 
A n n o n c e s a v e c é p r e u v e s : l e j e u d i 3 1 m a r s 1 9 8 8 
A n n o n c e s s a n s é p r e u v e : l e m e r c r e d i 6 a v r i l 1 9 8 8 
C o r r e c t i o n s f i n a l e s : l e m e r c r e d i 6 a v r i l 1 9 8 8 

CONSOMMATION 
Édition du mercredi 6 avril 1988 

R é s e r v a t i o n d ' e s p a c e : l e m e r c r e d i 3 0 m a r s 1 9 8 8 
A n n o n c e s a v e c é p r e u v e s : l e m a r d i 2 9 m a r s 1 9 8 8 
A n n o n c e s s a n s é p r e u v e : l a m e r c r e d i 3 0 m a r s 1 9 8 8 
C o r r e c t i o n s f i n a l e s : l e j e u d i 3 1 m a r s 1 9 8 8 

1 è r * SECTION ARTS ET LETTRES 
Édition du samedi 2 avril 1988 

R é s e r v a t i o n d ' e s p a c e : l e m e r c r e d i 3 0 m a r s 1 9 8 8 
A n n o n c e s a v e c é p r o u v e s : l e m a r d i 2 9 m a r s 1 9 8 8 
A n n o n c e s s a n s é p r e u v e : l e l o u d i 3 1 m a r s 1 9 8 8 
C o r r e c t i o n s f i n a l e s : l e j e u d i 3 1 m a r s 1 9 8 8 

2* SECTION ARTS ET LETTRES 
Jour de tombée: le lundi 28 mars 1988 

Sections Carrières et professions 
et Vacances/Voyage 

Édition du samedi 2 avril 1988 
R é s e r v a t i o n d ' e s p a c e : 

A n n o n c e s a v e c é p r e u v e s : 
A n n o n c e s s a n s é p r o u v e : 
C o r r e c t i o n s f i n a l o s : 
M i s e e n p a g e s : 

l e m a r d i 
! • » c a h i e r 
l e v e n d r e d i 
lo m a r d i 
l e m a r d i 
lo m a r d i 

2 9 m a r s 1 9 8 8 
1 3 h / 2 * c a h i e r — 1 5 h 
2 5 m a r s 1 9 8 8 
2 9 m a r s 1 9 8 8 
2 9 m a r s 1 9 8 8 • 
2 9 m a r s 1 9 8 8 — 
a p r è s - m i d i 

Section Habitat 
Édition du samedi 2 avril 1988 

R é s e r v a t i o n d ' e s p a c e : l e l u n d i 2 8 m a r s 1 9 8 8 
A n n o n c e s s a n s é p r e u v e : lo l u n d i 2 8 m a r s 1 9 8 8 
A n n o n c e s a v e c é p r e u v e s : l e l e u d i 2 4 m a r s 1 9 8 8 
C o r r e c t i o n s f i n a l e s : lo l u n d i 2 8 m a r s 1 9 8 8 1 2 h 
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En prison pour la vie, André Charest reconnaît sa culpabilité à une autre accusation 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• André Charest, entraîneur de 
hockey mineur qui a déjà été con­
damné pour le meurtre au pre­
mier degré du jeune Steve Man-

deville, vient de plaider coupable 
aux accusations d 'enlèvement, de 
s é q u e s t r a t i o n et d ' a g r e s s i o n 
sexuelle con t r e une fillette de 
neuf ans. 

Comparaissant devant le juge 
Yves Portier, de la Cour des ses­

sions de la paix au palais de justi­
ce de Longueuil, l'individu de 41 
ans a finalement décidé de plai­
der coupable, après que la Cou­
ronne, représentée par Me Mar­
cel Patenaude, eut fait entendre 
cinq témoins, dont la mère de la 
jeune victime. 

Ces accusations ont été portées 
contre lui après sa condamna­
tion, le 28 février I987, relative­
ment au meurtre du jeune Man-
deville, survenu en août I986. 

M. Charest admet qu'il a ren­
con t ré la fillette en décembre 

1985 à l'aréna de Chambly et 
qu'il l'a fait monter à bord de son 
véhicule, pour ensuite filer, vers 
Saint-Denis-sur-Richelieu. Étant 
sous l'effet de la cocaine, selon la 
version de l'accusé, il s'est prêté à 
des attouchements sexuels sur la 
fillette, qu'il a par la suite aban­

donnée, a demi-vétue, sur le bord 
de la route. 

La sentence sera connue le 21 
juin prochain et elle sera concur­
rente à la peine de prison à perpé­
tuité que M. Charest purge pour 
le meurtre du jeune Mandeville. 

HÔTEL-MOTEL LE R E G E N T 
R É S E R V A T I O N S 

SKI MONT SAINTE-ANNE 
PAYEZ 2 OU 5 NUITS ET OBTENEZ LA PROCHAINE GRATUITE 

M 

X 

À 5 min. du Vieux Québec, piscine int., sauna, bain-tourbillon, conditionne­
ment physique, salon de bronzage. FORFAITS DE SKI — 2 JRS: à partir de 
140,50$ p.p. FORFAITS DE SKI — S JRS: à partir de 346,25$ p.p. Ces 
tarifs comprennent les déjeuners, soupers, billets de remontée, le transport 
de l'hôtel au mont Sainte-Anne, la taxe et les frais de service. Tarifs 

spéciaux pour enfants. Réservations sans frais: 1-800-463-5291. 

Votre week-end 
s'annonce 

trèèèèèès long? 
Hertz 

peut vous le rendre 
trèèèèèès abordable! 

Àpartirde 

?Q96$ 
P a r J ° u r 

Des tarifs de location difficiles à battre, un réseau de 
comptoirs faciles d'accès et un kilométrage illimité... 

qu'attendez-vous pour profiter des 
WEEK-ENDS ABORDABLES DE HERTZ ? 

Et nous sommes trèèèèèès près de chez vous! 
Ccnlrc-vil lc 

I47Î, me Aylmcr 
i cuin dv MaisoniKUW) 

8 4 2 - S 5 J 7 

107b. 
rue du la .Muniagni-

itoin boul. 
Kcnc-LcvcMiuc, 

auparavant 
buul. Porchuslcr; 

J9J-I7I7 

Snowdon 
5S85, boul. Dccaric 

342-8813 735-2276 

Centre Nord 
7229, rue LajcuncsM 

feoin lean-Talon; 
271-60u2 

Montreal l-Si 
5IOO, 

rue Sherbrooke e u 
252-4230 

St-Lconari] 
3850. 

rue Jcan-lalon est 
fà l'oue.M de Pie-IX'i 

J71-9202 

Longueuil 
%0. boul. laschereau 

679-1110 

V i l l e 1 m . m l 
2515, boul. Julicocur 

766-8421 

U i ' l M . n u l 
215, boul. I l i m a 1 . 

Pointe-Claire 
(coin St-Jcan) 

695-0580 

Aéroport de Dorval 
636-9530 

O u a p p e l e z a u 1-800-263-0678 

Avez-vous vraiment les moyens 
de louer ailleurs? Hertz 

Hem tokcdci ft#J et J'uuïr.igNnda Marques. 

Certaines conditions et restriction!) peuvent s'appliquer. 

..Bulletin spécial....Bulletin spécial....Bulletin spécial... 

Du 23 au 26 mars* 
au 515, boul. Labelle, Fabreville. 

Profitez de cette occasion unique! 
*Pour les piscines: ce solde se poursuit jusqu'au dimanche 27 mars. 

Depuis plus de 16 ans! ^^^p 

L'expérience par excellence 

s 

i 

•Â 
m 
m 
m 
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AVIS PUBLIC 
3 DERNIERS JOURS 

SAMEDI OUVERT 
JUSQU'À 19 HEURES 

JVC CAMÉRA - VIDÉO - TÉLÉ - SYSTÈME DE SON 

T O S H I B A MICRO-ONDES-TÉLÉ-VIDÉO 

ONKYO-LUXMANS 
PHILIPS V I D É O - T É L É 

mm i 

AUDIOPULSE 

A 

HAUT-PARLEURS 
ENERGY - CERWIN-VEGA -

50% RABAIS 

E X E M P L E S D E S SPÉCIAUX 

VIDÉO 399 $
 e t m o i n s 

LECTEUR LASER 249 $
 e t m o i n s 

PORTATIF 59 $
 e t m o i n s 

CAMÉRA VIDÉO 599* acces8S 
S Y S T È M E D E S O N 2 0 À 3 0 0 W A T T S 

FAITES U N E O F F R E 

SUR LE PRIX R E G U L I E R «L IVRAISON LE JOUR MÊME 

s jv»n i - L - r n m N L « V T L W L « A U C U N DÉPÔT REQUIS 

^Sïraison. et 

(PLAN MISE DE COTÉ 
i JUSQU'À 36 MOIS POUR PAYER 

• CRÉDIT INSTANTANÉ 
• DEMANDE CRÉDIT PAR TÉLÉPHONE 

M O N T R E A L - N O R D 
4 2 6 0 e s t , H c n r i - B o u r a s s a 
( p r è s P i e - i X ) V o i s i n d e L s v s l 

324-4421 

M O N T R E A L 
8125, r u e S i - H u b e r t 

(100 p i e d s d e J a r r y ) 
277-5528 

T E R R E B O N N E 
1 2 0 0 boul. des Seigneurs 

V o i s i n d e D u n K i n D o n u l 
492-2135 

M O N T R E A L — P I E I X 
4048 EST, JEAN-TALON 

500 p.eds ouest du Centre Boulevard 721 -2697 
VISA 

L A V A L R O S E M E R E 
401 boul. Labelle 
Place Rosemére 

430-6669 
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La privatisation n'est plus à la mode, on parle de concurrence 
Presse Canadienne 

• Dans les hautes sphères de l'ad­
ministration des hôpitaux, des 
écoles et au niveau municipal, on 
ne parle plus de privatiser, mais 
d' «introduire de la concurren­
ce» ou une philosophie propre au 
secteur privé. 

Cette introduction de la con­
currence dans le secteur public 
fait l'objet d'un colloque, organi­
se par l'école des Hautes études 
commerciales, et qui prend fin 
aujourd'hui. 

Des administrateurs publics, 
des gestionnaires de l'entreprise 
privée, des enseignants en écono­
mie, en sciences politiques se de­
mandent jusqu'à quel point la so­
ciété acceptera d'introduire des 
principes comme la sous-traitan­
ce, la gestion d'hôpitaux confiée 
au secteur privé, les bons en édu­
cation. 

Ces voies d'introduction de la 
concurrence prennent les formes 
les plus diverses. Plusieurs souli­
gnent qu'elles seraient plus ac­
ceptées, socialement, que des pri­
vatisations directes d'organismes 
ou de services. 

Mme Francine Seguin, profes­
seur titulaire aux HEC parle de 
«briser certains monopoles», par 
exemple en créant deux Caisses 
de dépôt et de placement. 
< D'autres suggèrent de laisser 
les municipalités de moins de 
5,000 habitants se regrouper pour 
ŝc doter de corps de police régio­
naux, plutôt que de laisser ce ser­
vice à la Sûreté du Québec. 
D'autres proposent de laisser cer­

tains départements de ministères 
— la recherche, par exemple — 
en concurrence avec le secteur 
privé. Qui produira à meilleur 
coût une étude sur le régime de 
prêts et bourses ? 

C'est ce que M. Gilles Paquet, 
doyen de la Facultéd'administra-
tion de l'Université d'Ottawa, ap­
pelle « la concurrence optimum » , 
non pas un maximum de concur­
rence, mais un «bon usage de la 
concurrence». 

Plus personne ne prêche ouver­
tement en faveur de la privatisa­
tion généralisée d'hôpitaux. Par 
contre, tous citent des possibilités 
d'obtenir «un meilleur rapport 
qualité-prix» pour ces services 
que l'on paie collectivement. 

Pour introduire la concurrence 
dans le secteur public, un change­
ment de mentalités s'impose, au­
tant dans la population que chez 
les syndiqués du secteur public et 
parapubllc. 

C'est carrément une réforme 
idéologique que prône M. Paquet, 
un secteur public «construit sur 
une morale plutôt que sur le 
droit». Faire avec le Québec des 
années I980 ce qu'on a fait avec 
le Québec des années I960, à 
l'époque de la Révolution tran­
quille. Trouver une idéologie, 
une philosophie qui tissera un 
« lien moral » , un dynamisme éco­
nomique. Là s'explique la réussite 
du lapon, selon M. Paquet. 

Un pays qui sort d'une guerre, 
d'une défaite, cherche à se re­
construire; tout le monde met la 
main à la pâte, a un objectif com­
mun. Cette motivation, ce goût 
de « performer » est un principe 
de concurrence. M. Paquet suggè­

re rien de moins que «trouver un 
equivalent moral de la guerre ou 
un équivalent sociologique de la 
défaite» pour stimuler ces liens 
moraux et, conséquemment, ce 
dynamisme économique. 

Plus concrètement, d'autres 

proposent de remettre en cause le 
principe de la permanence des 
fonctionnaires, de faire compéti-
tionner certains services gouver­
nementaux entre eux. de récom­
penser la performance, d'offrir 
des contrats d'embauché aux 

fonctionnaires. 
M. Bernard Lamarre, pdg de 

Lavalin, aimerait qu'on cesse de 
craindre l'existence d'un secteur 
privé parallèle comme «secteur 
témoin». Les écoles privées, les 
hôpitaux privés, permettent de 

garder un point de comparaison. 
Mme Diane Bellemarrc, profes­

seur au Département de sciences 
économiques de l'Université du 
Québec à Montréal préfère 
d'autres voies que la concurrence 
d'institutions publiques. 

La concurrence ne peut transformer 
la fonction publique du Québec 
LIA L É V E S O U E 
de la Presse Canadienne 

• Les gens qui refusent carrément 
d'envisager une certaine concur­
rence dans le secteur public de­
vrait enlever leurs oeillères: il en 
existe déjà de multiples formes, 
même dans les soins de santé et 
surtout au niveau municipal. 

M. Jacques Parizcau, était con­
férencier invité, hier au colloque 
sur l'introduction de la concur­
rence dans le secteur public. À ti­
tre de professeur, de conseiller 
économique et d'administrateur 
public d'expérience, il a fait le 
point sur l'expérience québécoise. 
Il a aussi abordé un thème con­
troversé: le ticket modérateur. 

Il est faux de prétendre que nos 
services sociaux et de santé sont 
totalement publics, selon lui. Des 
principes et une philosophie de 

concurrence y persistent, bien 
que certains refusent de les voir. 

Les services dentaires en sont 
un exemple. On oublie souvent 
qu'à l'exception d'une «porte ou­
verte pour les enfants», ces servi­
ces de santé sont privés en grande 
partie. Il en est de même pour les 
services de garde à l'enfance et les 
médicaments. 

«C'est comme si la société, qui 
s'est dotée de l'assurance-mala-
die. de l'assurance-hospitalisa-
tion, s'était dit: là. on arrête. 
Pourtant, la poursuite de cette 
même logique aurait voulu qu'on 
assure aussi ces soins», explique 
M. Parizcau. 

Celui-ci, qui ne parlait pas en 
tant que chef politique, prend 
bien soin de ne pas porter de ju­
gement de valeur sur ces choix so­
ciaux. Il ne les critique ni ne les 
approuve. 

Les plus avancés dans l'intro­
duction de la concurrence dans le 

secteur public et parapublic sont 
sans doute les municipalités. 
Dans ce domaine, on retrouve 
beaucoup de sous-traitance dans 
l'entretien et les travaux publics. 

Certains prônent de remettre 
plus souvent entre les mains du 
privé la gestion des loisirs, les pa­
tinoires, musées, arenas, les cours 
de danse, de tricot ou d'arts mar­
tiaux offerts dans une municipali­
té. 

Là où M. Parizcau croit «i l lu­
soire de penser transformer le 
secteur public par la concurren­
ce», c'est dans la fonction publi­
que du gouvernement du Québec. 

On se butera toujours aux con­
ventions collectives, aux déficits à 
payer — commissions scolaires 
ou hôpitaux — aux dépenses in­
compressibles et à des principes 
comme l'imputabilité des fonc­
tionnaires et la responsabilité mi­
nistérielle. 

Comment peut-on en même 

ELECTRONIQUE 

ET 

r..et c'est 
le but! 

Avec Spec vous visez juste et ressortez gagnant! 
Caméscope compact 8 mm 
«Auto Handycam» CCD-V5 
• camera et magnétoscope dans un même appareil 
• mise au point et macro zoom automatiques 
• analyseur d'image C C D a semi-conducteurs 
• superposition numérique pour différents effets 
• jusqu'à deux heures d'enregistrement 
• enregistrement par procède PCM HI-FI 

1799' 
Caméscope compact 8 mm «Handycam Pro» CCD-V9 
• appareil fout automatique et de haute performance 
• vitesse variable de (obturateur ( 1 2000 à 1 60 sec) 
• très haute sensibilité ou faible éclairage 5 lux 
• superposition numérique pour différents effets 
de montage • enregistrement automatique 
avec possibilité de contrôle manuel 
• possède toutes les fonctions en 
mode recherche et lecture 

BELLE PRIME! 
Obtenez gratuitement 

sept cassettes Sony, une cassette de 
nettoyage et une pile rechargeable, 
le tout d'une valeur de plus de 200$, 

à l'achat d'un caméscope 
CCD-V5,CCD-V110ouCCD-V9. 

® 

Caméra vidéo 8 mm «Pro» C C D - V 1 1 0 
• camera et magnétoscope dans un même appareil • viseur électronique 
vous permettant de voir les dernières scenes que vous avez filmées 
• diaphragme a deux positions (automatique ou manuel) 
• zoom motorise à vitesse variable (6X) avec focalisation macro 
• mise au point automatique a infrarouge • affichage des fonctions 
intégré au viseur • commandes de montage comprenant: fade-in out 
et insertion de titres • réglage automatique du niveau du blanc 
• microphone detachable • enregistrement haute-fidelite • adaptateur 
et fils de raccordement pour téléviseur 
• électroniquement compatible avec 
les systèmes 'A pouce • deux heures 
d'enregistrement sur une seule cassette 2499 s 

ELECTRONIQUE 
1843, rue Mont-Royal est 523-1101 

RIVE-SUD 

ATELIERS ÉLECTRONIQUES 
BR0SSEAU INC. 
3256. rue Grande Allée. St-Hubert 678-3430 

v£c£7 M O N T R E A L & LAVAL 
r DUMOULIN ÉLECTRONIQUE 

8390. rue St-Hubert 388 -4777 388-1122 
1599. Autoroute 440 745-3322 

M O N T R E A L - O U E S T 

MAGIC TOUCH 
LA TOUCHE MAGIQUE 
5343, chemin Queen Mary 481-2702 

M O N T R E A L C E N T R E - V I L L E 

AUDIOTRONIC 
368. rue Ste-Catherine ouest 861-5451 

L A V A L & T E R R E B O N N E 

MAMBO ÉLECTRONIQUE INC. 
400, boul. Cartier ouest 663-2351 
Centre commercial Les Arches 

1697. chemin Gascon 471-5523 A 

La carte 
Privilège 
est disponible chez 
votre marchand SPEC. 
Demandez-la 
et profitez-en. jwm 

80 
marchands 
... service 
compris! 

—Jacques Panzeau 
temps décentraliser et offrir les 
mêmes salaires à travers le Qué­
bec ? Comment peut-on rendre 
un ministre responsable de ce qui 
se passe dans l'ensemble des dé­
partements des 900 établisse­
ments de santé du Québec. «C'est 
impensable», juge M. Parizeau. 

Par contre, il croit en une cer­
taine forme de régionalisation, 
comme le prône la commission 
Rochon. Oui, mais à condition 
qu'on n'aille pas jusqu'à donner 
un pouvoir de taxer aux régies ré­
gionales. Cette voie est certes la 
plus prometteuse, selon le profes­
seur Parizeau. 

Quant au ticket modérateur, 
M. Parizeau n'est pas contre, mais 
dans des domaines bien limités. 

Tout d'abord, il refuse une tari­
fication qui vise à couvrir une 
bonne partie ou la totalité du 
coût d'un service. Cela nuirait à 
l'accessibilité. Il préfère une 
somme symbolique, qui n'écarte 
pas la demande justifiée mais seu­
lement «la demande frivole». 

À ceux qui poussent les hauts 
cris, M. Parizeau réplique que là 
encore, de tels formes de tickets 
modérateurs existe déjà dans le 
secteur public: à la Régie du loge­
ment et à la Cour des petites 
créances. L'usager paie un mon­
tant symbolique, quelques dol­
lars, pour utiliser le service. 

M. Parizeau pose toutefois une 
limite absolue: «Qu 'on ne me 
parle pas de ticket modérateur 
pour les chambres d'hôpitaux, 
par exemple. C'est déjà assez dif­
ficile comme ça de trouver une 
chambre.» 

Nos aéroports 
sont des 
passoires 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le ministre fédéral des Trans­
ports, M. |ohn Crosbie, a fait part 
de sa décision, hier, de convoquer 
à Ottawa les présidents des socié­
tés aériennes, afin de discuter des 
améliorations à apporter dans le 
contrôle des voyageurs aux aéro­
ports canadiens. 

Il sera même question, a ajouté 
M. Crosbie, de la possibilité que 
le gouvernement fédéral s'occupe 
lui-même de la vérification des 
passagers d'avion et de leurs ba­
gages et fasse défrayer la note par 
les sociétés aériennes. 

Responsables du contrôle des 
voyageurs, les sociétés aériennes 
confient habituellement cette ta­
che à des agences de sécurité. 

Une dépêche du réseau anglais 
de Radio-Canada rapportait ce­
pendant, mardi, que ces gardes de 
sécurité sont souvent mal payés, 
reçoivent une formation limitée 
et travaillent avec très peu d'en­
cadrement. 

Certains ne savent même pas 
de quoi a l'air une bombe et n'ont 
pas la moindre idée du fonction­
nement des appareils de radiogra­
phie permettant de contrôler le 
contenu des bagages. 

Un garde a même raconté que 
ses supérieurs ne lui avaient ja­
mais dit où se trouvait le bouton 
servant à déclencher une alarme 
silencieuse pour prévenir la GRC 
en cas d'incident. 

Un étudiant 
À l'aéroport international 

Pearson de Toronto, qui connait 
le plus grand trafic au Canada, la 
CBC a fait appel à un étudiant de 
24 ans à qui elle a demandé de 
postuler un emploi de garde de 
sécurité en répondant à une an­
nonce classée parue dans un jour­
nal local. 

La société d'Etat voulait ainsi 
se rendre compte si les directives 
en matière de formation annon­
cées par le ministre des Trans­
ports |ohn Crosbie à la Chambre 
des communes en décembre der­
nier étaient suivies. 

La CBC prétend que peu de 
chose a changé depuis l'explosion 
d'un appareil d'Air-lndia au large 
de l'Irlande en 1985, tuant ses 
329 passagers. 

Les enquêteurs sont d'avis que 
la bombe avait été placée à bord 
de l'avion au Canada. 

Ce qui aurait dù être un pro­
gramme de formation intensive 
d'une durée de trois jours pour les 
nouvelles recrues n'a été rien de 
plus qu'un petit discours assorti 
du visionnement d'un vidéo de 
deux heures et demie, a rapporté 
l'étudiant. 

Trois jours après avoir passé 
son test, l'étudiant a été embau-
chepour travailler comme garde 
de sécurité à l'aéroport de Toron­
to sans «avoir eu une minute 
d'entraînement à son poste même 
et avec seulement une vérifica­
tion superficielle sur ses capacités 
et son passé effectuée par la Po­
lice provinciale de l'Ontario». 
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Projet de construction de logements à prix 
modique menacé par une décision de la Ville 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• Le groupe responsable du loge­
men t s o c i a l dans le q u a r t i e r 
Pointe-Saint-Charles, le «Projet 
Saint-Charles», s'est élevé, hier, 
contre la décision de l'adminis­
tration municipale de lui retirer 
deux terrains où des demeures à 
prix modique devaient être cons­
truites incessamment. 

Le po r t e -pa ro l e du g roupe , 
Mme Thérèse Stanhope, a expli­
qué que la décision municipale a 
é té prise quelques jours seule­
ment avant que la construction 
<le la coopérative «Clair de lune» 
(12 logements) et de la société 
sans but. lucratif «La Maison du 
Réconfo r t» ( 24 l ogements ) ne 
commence. Elle a reproché «aux 
employés de la ville» de se substi­
tuer ainsi aux instances politiques 
élues ( l 'exécut i f ) qui avaient ap­
prouvé les projets en mai 1987. 

Le «Projet Saint-Charles» est 
,né d'une coalition des mouve­
ments sociaux de Pointe-Saint-
Charles, il y a cinq ans, pour don­
ner aux citoyens de souche, me­
nacés par la spéculation foncière, 
la possibilité de rester dans le 
quartier. Il a construit, depuis 
cinq ans, sous diverses formes de 

propriété, 260 unités d'habitation 
a prix m o d i q u e ; une cen t a ine 
d'autres sont en voie de réalisa­
tion. Par ailleurs, a dit Mme Stan­
hope, 268 chefs de famille sont 
actuellement en attente d'un lo­
gement subventionné. 

Mme Stanhope a souligné que 
la construction de toutes ces uni­
tés a é té littéralement «ar rachée» 
â l 'administration municipale et 
aux deux niveaux de gouverne­
ment. Elle a toutefois dit que l'ac­
tuelle annulation de projets arri­
vés à terme est la première à sur­
venir. 

Le responsable de l 'habitation, 
au comité exécutif de la ville, M. 
|ohn Gardiner, a fait savoir à La 
Presse, hier, par un porte-parole, 
que son administration a toujours 
la volonté de voir se réaliser les 
deux projets mis en cause, mais 
sur un autre terrain. 

Il a expliqué que, dans un cas, 
celui de la rue Ropery-Saint-Pa-
t r i c k ( C o o p é r a t i v e ' C l a i r de 
lune ' ) , le zonage est industriel. La 
vi l le est « h é s i t a n t e » , a dit le 
porte-parole, à changer ce zonage 
et à «hypothéquer» ainsi l'avenir 
économique du lieu. 

Dans l'autre cas, celui de la rue 
Augustin-Cantin, (La Maison du 

imàeam 
Modèle SUN-476 

•40,000 B.T.U. 

• 504 po car. de cuisson 

•Style chariot 

•Indicateur de chaleur 

•Allumeur électronique 

•Grille de porcelaine 
2 positions 

• NOIR ou GRIS 

A C C E S S O I R E S 

69" 
• Rôtisserie électri­

que 
• Housse d e luxe 

longue 
• Brosse a recurer 
• Ensemble d'usten­

siles de lu/.e 

ENSEMBLE 

$249" 
Réservoir en sus 

GAUVREAU, Inc. 
5645, Grande-Allée 3270, Sl-Marlin 0 . 

Brassard, Que. Laval, Que. 
6 7 6 - 1 8 1 5 6 8 2 - 7 3 3 0 

BOUTIQUE CHALEUR 
1963, Lamc-ntidcs 470, Rolland-Therrien 

Vimont, Que. Longueuil, Que. 
3 8 3 - 0 2 9 2 4 6 3 - 1 8 7 0 

MICHEL PICHÉ Inc. DIXIE HARD. •ifc A[PH!\ VI CO 
IL CANADA INC 

2, boul. Laurier 75,45'Avenue % J 700,8» Av. 
Beloeil, Que. Lachine, Que. ^ (P.A.T.) Québec 

4 6 7 - 1 7 7 1 6 3 7 - 9 8 7 1 ( 5 1 4 ) 6 4 5 - 4 5 9 6 

U Si-' 

Passez votre fin de semaine chez nous. 

Vous aurez plus 
à dépenser ailleurs. 

SJM3II 
1 

7 0 0 0 $ A M o n t r e a l - 1 1 y a 1 3 1 1 1 : 3 f a i r e et a voir qu'on ne sait 
l y ^ Plus par où commencer. 
' «^1 Heureusement si vous séjournez au Delta 
Montreal, vous pouvez presque tout faire à pied: les boutiques, 
les boites de nuit, les restaurants et tous les endroits intéressants. 

Apres les courses, rentrez vous détendre à l'hôtel. La plupart 
des chambres ont un balcon et plusieurs d'entre elles offrent 
une vue superbe sur la ville. Gardez-vous en forme aux piscines 
intérieure et extérieure, au sauna, au bain tourbillon, dans les 
salles de conditionnement ou sur l'un des courts de squash que 
vous aurez réservé. • 

Quant aux petits, ils sont bien gardes au Centre créatif pour 
enfants. Nous avons prévu un menu spécial pour eux. et bien 
sur. le séjour est gratuit pour les jeunes de moins de 18 ans, s'ils 
partagent la chambre de leurs parents. 

Tous ces avantages sont 
compris dans le tarif special de 
fin de semainedu Delta. Réser­
vez tôt. car il y a un nombre 
limité de chambres a ce tarif. 

Pour réserver, composez 
sans frais 1-800-268-1133. 

Delta 
Montréal 

I 

\ i tus apprécierez la différence Delta. 
450. rue Sherbrooke ouest 
i niree sur l'avenue du Président-Kennedy 
Montreal. 

•r.ir ctùmbre par nuit, r.mf sujet iitrunRemcn: saris préavis, 
v.il -ûty le -.ervlredi, le sjrtiedi et le dimanche des longues tins de serrvune lentes. jusguJ" avril 

Vancouver, Aéroport de Vancouver, Whistler, Pent icton, Calgary, Winnipeg, Toronto, 

Réconfort ) , a-t-il dit, une demeu­
re existe déjà sur ce terrain et, se­
lon certaines indications, le sous-
sol serait pollué. Le Projet Saint-
Charles, quant à lui, estime que 
ce fait n'est pas établi. 

La ville, a dit le représentant de 
M. Gardiner, offre un terrain si­
tué dans un ilôt délimite par les 
rues A u g u s t i n - C a n t i n , Is land, 
Saint-Patrick et Shearer. Du res­
te, a-t-il ajouté, des négociations 
ont déjà été engagées à cet égard 
avec les architectes du Groupe de 
recherches techniques (un orga­

nisme d'aide au logement social) 
intéressés au projet et il est «pres­
que sûrement décidé» que les dits 
projets seront réalisés sur ce nou­
vel emplacement. 

Mme Stanhope, pour sa part, a 
dit que M. |ohn Gardiner et le co­
mité exécutif ne se sont pas enco­
re formellement engagés à four­
nir le terrain du nouvel emplace­
ment. Elle a dit que le retrait du 
terrain de La Maison du Récon­
fort, survenu le 8 mars, a miné la 
confiance de son organisme dans 
l 'administration municipale. 

St-Laurent défend ses conseillers 
• Le conseil municipal de Saint-
Laurent a retenu hier les services 
du b u r e a u d ' a v o c a t s L e d u c , 
Drouin et Associés — de Laval — 
pour défendre les intérêts de MM. 
Jean Louis Cousineau et Georges 
Bourbonniére, dont les nomina­
tions au comité exécutif sont con­
testées devant la Cour supérieure 
par les six conseillers municipaux 
restés f idèles au maire Marcel 
Laurin. 

Les six conseillers contestatai­
res — MM. Irving Grundman, 
Bernard Paquet, Jean-René Tas-

chereau , Pa t r ick Kieran, Rene 
Dussault et Mme Shirley Maheu 
— et le m a i r e Marce l Laur in 
n'ont pas voté sur la proposition 
faite hier en assemblée extraordi­
naire par une conseillère, Mme 
Michèle D. Biron. 

La semaine dernière, on le sait, 
les conseillers restés fidèles au 
maire Laurin se sont adressés à la 
Cour supérieure pour faire annu­
ler une résolution adoptée par le 
conse i l mun ic ipa l , remplaçant 
MM. Grundman et Paquet par 
MM. Cousineau et Bourbonnière 
au comité exécutif de la Ville. 

Vous cherchez un 

CONDOMINIUM 
dans les Laureni ides? 

Condotel a sélectionné pour vous un vaste choix de con­
dominiums de luxe de 2 à 3 chambres à coucher à St-
Sauveur et Ste-Adèle. Tous sont à proximité des pentes 
de ski, restaurants et activités de la région. Location au 
week-end, 5 ou 7 nuits. Bois de foyer, literie, serviettes 
de qualité, laveuse, sécheuse, lave-vaisselle, four à mi­
cro-ondes, câble de télécouleur. Tarif réduit sur certai­
nes pentes de ski de la région. Demandez notre dépliant 
en couleurs. 

Un seul numéro, sans frais: 1-800-363-3688 -

Le maître piscinier 

VOI;UI: 
que de 1 eau-

Passez vos vacances au bord de l'eau avec la piscine 
creusée «Martinique», 16' x 29' entièrement 
équipée. Filtre 24" Hayward avec super pompe 
1 Vz Hp, 300 livres de sable à filtration, drain de fond 
- 2 retours d'eau, écumoire, plomberie complète, toile 
à motif de mur, échelle trois marches, marche 
intégrée (non illustrée), système d'éclairage intégré, 
chlorinateur automatique, trottoir de ciment 3' , 
ensemble de câble, flotteurs et ancrage, balayeuse 
avec manche télescopique, boyau et crochets, 
ramasse-feuilles, thermomètre, trousse d'analyse 
d'eau, brosse de mur et balayeuse automatique 
«Baracuda Alpha».., Il n'y manque que vous. 

Installation 
et taxes incluses 
Profitez de notre 
programme de garanties. 

Installation 
et taxes incluses 
Profitez de notre 
programme de garanties. 

1199T 
Installation 
et taxes incluses 
Profitez de notre 
programme de garanties. 

Installation 
et taxes incluses 
Profitez de notre 
programme de garanties. 

Votre été a l'eau... avec la piscine hors terre «Supra» 
équipée d'un filtre 18" Hayward avec pompe turbo 
1 Hp, 150 livres de sable à filtration, balcon de bois 
5' x 6 ' , échelle, écumoire et retour, trousse d'analyse 
d'eau, ramasse-feuilles, thermomètre, balayeuse, 
manche télescopique, boyau, crochets et plomberie 
complète, l'ensemble à partir de 

Installation et taxes 
non comprises 

1449 
99$ 

L'écumoire «turbo automatique» avec système de 
recirculation d'eau assure une circulation optimum de 
l'eau et une plus grande capacité d'écumage 
Deux écumoires dans 
un pour une eau plus 
limpide, une idée propre 
à votre Maître Piscinier* 
Vogue. 

Exc\ustf 
à voue 

scîntet 

[LWfcï^TIT-i-J 

L'ensemble patio de résine de synthèse anti-statique 
et protection U.V. comprend 4 chaises monobloc, 
1 table ronde de 39", 1 base parasol, 1 parasol 6' en 
textilene. le tout pour seulement 

Coussins non compns 

299 99$ 

La gamme «Allibert" 
est également disponible. 

AT.T.TREK 

Plan de financement disponible sur place. Nous acceptons la plupart aes cartes de credit -Marque oc commerce, usager inscrit. 

Q U É B E C 
Aima 
855. av. du Pont nord 
(418)662-9911 
Arthabaska * 
55. rue Giroujrd 
(819) 357-2235 ou 
357-2236 
Blainvillc 
899. boul. Labolle 
(514) 435-2426 
Chambly 
1177, rue Bourgogne 
(514)658-1949 

Charlesbourg 
1545.boul. Jean-Talon 
ouest 
(418)628-0051 
Chicoutlmi 
1333, boul. St-Paul 
(418)545-3501 
Drummondville ' 
1215, boul. St-Josepn 
(819) 477-3545 ou 
477-7122 
Granby 
480. rue Guy 
(514)375-5225 

La Bole 
229. du la Fabrique 
(418) 544-3277 
Laval 
1355. boul. dos 
Laurentides 
(514)471-5623 
Plesslsville 
1200. rue St-Edouard 
(819) 362-6464 ou 
362-6130 
Ropentigny ' 
622, rue Notre-Dame 
(514) 581-6943 

Ste-CatMerino 
6440. route 132 
(514)632-0466 

Ste-Eustache 
44. chemin 0 * a 
(514)472-6280 

Ste-Marie de Beauco 
1056. boul. Vachon sud 
(418)387-2121 

St-Hubcrl 
4240, Montée St-Hubort 
(514) 678-7219 

St-Joan-Sur-Richelleu 
345. boul. Sémmairo 
(514)348-6851 

Sherbrooke 
027. rue King est 
(819) 566-5225 

Terrebonne • 
1615, chemin Gascon 
(514)471-5623 

Val d'Or 
952, 3ème Avenue 
(619)825-6003 

Valleytield 
223, rue Grande-llo 
(514)373-4940 

Varennes 
tu.rvtontéû Ste-Juiie 
(514)652-0369 

Vitlo des Saules 
4960. boul. l'Ornière 
(418)872-0051 

O N T A R I O 
Cornwall 
Farmers Corner 
(613)932-0469 

Orléans 
1603, boul. St-Josoph 
(613)824-6374 

Plantagenet 
747, rue Gérard 
(613) 673-5418 

nouvelle adresso 
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Une araignée venimeuse serait parvenue à s'acclimater au Canada 
Venues du sud, des loxosceles auraient mordu trois personnes en Colombie-Britannique 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Gare à la loxosceles laeta ou à 
sa parente, la loxosceles reclusa, 
qui pourraient avoir réussi à s'ac­
climater au Canada. 

Personne n'a jamais vu en sol 
canadien des spécimens de ces 
deux espèces d'araignées, mais 

des médecins affirment avoir trai­
té trois personnes qui portaient 
des «morsures» de la terrible 
bête. 

Les victimes sont une fillette de 
six ans, une adolescente de 16 ans 
et un homme d'âge moyen de 
Vancouver. Les trois sont ci­
toyens de la Colombie-Britanni­
que. La bestiole pourrait aussi 

avoir établi domicile dans le nord 
de l'Ontario. 

Mais il serait étonnant de trou­
ver ce genre d'araignées au Cana­
da, a remarqué avec surprise M. 
Rein (aagumagi, entomologiste 
au service du Musée de l'Ontario, 
car il s'agit d'une bestiole qui pré­
fère les climats chauds et qui, 
d'après les connaissances scienti­
fiques actuelles, ne peut absolu­

ment pas survivre à un hiver ca­
nadien. 

M. Jaagumagi a reconnu que 
cette araignée avait pu s'endurcir 
et monter jusqu'au Canada, peut-
être transporté dans des vête­
ments ou des bagages. 

Un biologiste, M. Rob Can­
nings, du Musée provincial de Co­
lombie-Britannique, a également 
affirmé qu'il était quasi impossi­

ble de croire en la présence de la 
loxosceles laeta au Canada. 

Pourtant, dans le dernier nu­
méro du Journal de l'Association 
médicale du Canada, le docteur 
David Smith, de l'Hôpital pour 
enfants de C.-B., à Vancouver, 
rapporte avec précision l'observa­
tion de morsures de la terrible 
araignée sur les deux jeunes filles, 
il y a deux ans. Quant à l'homme, 

il aurait été mordu dans la cour a 
l'arrière de sa maison. 

«Je ne tiens pas à semer la pani­
que parmi la population», a dé­
claré le docteur Smith au cours 
d'une interview. «Ce que nous 
avons écrit, c'est que nous avons 
observé ce genre exceptionnel de 
piqûres d'insecte et de reaction 
qui ne peuvent être attribuées 
qu'à l'araignée loxosceles». 

la fin de semaine 
personne n'ose 
me dire ce que 
je dois porter 

N M a n g M H n 

CHEMISE SPORT HUNT CLUB 
Retrouvez la sensation du coton en portant cette 
chemise légère en mélange durable 65% polyester/35% 
coton. Blanc combiné avec bleu, jade, jaune ou violet. 
P à T G . Prixord. 26$ VENTE 17,99CH. 
.150. C H L M I S H S S P O R T P O U R H O M M E S 

PANTALON HUNT CLUB EN COTON 
Être à l'aise, c'est bien naturel avec ce pantalon en 100% 
coton prélavé. Blanc, bleu, mais, argent, tan et marine. 
Tailles 30 à 40. ^dMm 3 t t P A N T A L O N S TOUR H O M M E S 

LA GARANTIE S I M P S O N : Satisfaction 
garantie ou argent remis. 

II WE3M 

i m m i x h 
r T i • 

^ y MONTRÉAL 
TOUT EST DANS LE STYLE 

VENEZ VISITER NOTRE CENTRE D'AUBAINES MODE "LE GRENIER" SIMPSON CENTRE-VILLE 8* ETAGE 
Rendez-vous au magasin Simpson le plus près de chez-vous: Centre-ville 284-4231 • Fairwew 697-4870 • Anjou 353-3300 • Laval 687-1540 
et Si Bruno 461-2211. Heures d'ouverture au centre-ville: Du lundi au mercredi - 10h à 18h Jeudi et vendredi • 10h à 21h Samedi - 9h a 17h 
Heures d'ouverture de» magasins succursales: Du lundi au mercredi - 9h30 à 18h Jeudi et vendredi • 9h30 à 21h Samedi • 9h à 17h 

C'EST LA SEMAINE 
DES ACCESSOIRES 

CHEZ 

NE MANQUEZ PAS 
NOS DÉFILÉS 
D'ACCESSOIRES! 
Le vendredi 25 mars à 12 h 30 
Le samedi 26 mars à 12 h 30 
Tirage de 3 prix de présence après 
chaque défilé 

SÉANCE DE 
MAQUILLAGE 

GRATUITE 
à tous nos comptoirs de 

produits de beauté! 
t 

CLINIQUE DE 
PRODUITS 
SOLAIRES 

Venez rencontrer nos spécia­
listes qui vous donneront de 
précieux conseils! 

SALON DE 
BEAUTÉ 

SIMPSON 
Un coiffeur et une esthéti­
c ienne de notre salon de 
beauté du 5e étage seront au 
rez-de-chaussée de 12 h à 14 h 
pour faire gratuitement des re­
touches à votre maquillage et 
votre coiffure. 

Venez rencontrer les 
représentants de plusieurs 
compagnies qui vous 
montreront leurs 
différents produits. 

Venez rencontrer 
les conseillers de 

la Clinique 

Nautilus 

les jeudi et vendredi 24 et 25 
mars de 11 h 30 à 14 h 
et de 16 h à 21 h et le samedi 
26 mars de 11 h à 16 h. 

NE MANQUEZ PAS 
LES 

DÉMONSTRATIONS 
DE DANSE 

AÉROBIQUE 
Les jeudi et vendredi à 11 h 45, 
17 h et 19 h et le samedi à 
11 h 45 et 14 h 30. 

Participez au concours Nautilus Plus 
et courez la chance de gagner un 
abonnement d'un an d'une valeur de 

4 0 8 4 0 $ 
Le tirage aura lieu le samedi 26 mars 
à 15 h. 

N'oubliez pas de demander votre 
laissez-passer vous donnant droit à 
une séance d'entrainement gratuite! 

Centre-ville 
Rez-de-chaussée. 


